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PREFACE. 


Je ne dirai qu'un mot du ſujet de cette 
ragédie. Tous ceux qui ont lu FHiſ- 
toire d Alexandre, doivent ſe rappeler 
cet EvEnement , dont le reEcir occupe la 
moitié du ſixième Livre de Quint- 
Curce. Philotas Etoit fils de ParmeEnion, 
Son crime, ou pour mieux dire, ſa faute 
Etoir d'avoir garde pendant deux jours 
entiers le ſilence ſur une conjuration 
formee par Dimnus contre les jours 
d'Alexandre. Ce Prince lui pardonna 
d'abord; mais excite par ſes Courtiſans 
jaloux de la fortune & du credit de Phi- 
lotas, il eut la foibleſſe de le livrer a ſon 
armee , pour Etre jugé ſelon les loix de 
la Macedoine. L'accuſe eſſaya en vain de 
ſe juſtifier; il fut dèclarè le principal mo- 
bile de la conjuration qu il n'avoit pas 
révélée. Dans les tourmens de la queſ- 
tion, il avoua qu'il Etoit effectivement 
coupable, & fut lapide hors du camp. 

L'innocence de Philotas n'eſt pas une 
certitude ; mais en me declarant en ſa 
faveur , Jai ſuivi mon inclination & le 
ſentiment de pluſieurs ſages Ecrivains. 

Les faits Epiſodiques qui m'ont ſervi 
A ſoutenir Faction , ne ſont pas moins 
A ij 


WW: PREFACE: 

connus que le fait 2 Perſonne 
n'ignore, par exemple, que Darius, Roi 
de Perſe, fut aſſaſline par le Satrape 
Beſſus; que ce dernier ſe fit couronner , 
& prit le nom d'Artaxerce. ; 

Je ne crois pas qu'on puiſſe me re- 
rocher d'avoir donné pour amante à 
hilotas une fille de Darius, puiſqu'il 

eſt vrai qu'Epheſtion Epouſa la ſœur de 
cette Princeſſe. J'ai conciiic, autant que 
je Lai pu, cette fable avec la verite de 
FHiſtoire qui nous apprend que Statira 
fut femme d' Alexandre. 

Pour oter a ce Conquerant ce qu'il 
a d'odieux dans cette circonſtance de ſa 
vie, j'ai peut - tre un peu affoibli ſon 
caraQere; mais j ai mieux aime tomber 
dans ce dEfaut , que de ne le pas pein- 
dre comme on fe plait a le voir, tel 
qu'il &toit dans les premieres années de 
ſes conquètes; & je ne pouvois le ſau- 
ver de la haine de mes Lecteurs, qu'en 
le faiſant un peu credule. Mais je penſe 
qu'il y a de la nobleſſe a Tetre comme 
ce Prince Feſt dans ma Tragé die. 

Fai a peine oſé prononcer le nom de 
Parmenion, de ce grand Capitaine, dont 
il y a tant de choſes a dire, Tous mes 
Perſonnages auroient trop perdu de leur 
intEret, ſi j; euſſe arrètè un ſeul inſtant 
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mes Lecteurs ſur ce HEros, dont la fin 
tragique n'auroit pas manque de ſe pein- 
dre a leur imagination. 

Jai lu cette Piece a des gens &clairés, 
qui m' ont aſſure qu'elle toit plutor faite 
pour le Cabinet que pour le Theatre; 
qu'elle n toit pas d'un genre a ſoutenir 
de nos jours la repreſentation ; qu'il fal- 
loit plus de mouvement, de plus grands 
effets ; que jaurois di me conformer au 
gout actuel. Javouerai de bonne foi que 
je navois pas encore aſſez vecu pour le 
bien connoitre, au temps ou je com- 
mencai mon Ouvrage. J avois pris Fidee 
de la Tragédie dans Racine, & javois 
ſurement mal fait; car j'ai entendu drre 
depuis a de grands connoiſſeurs, que 
Racine n'avoit pas connu la vraie Tra- 
gEdie, & que $11 et vEcu dans le ſiècle 
preſent , il auroit travaillè autrement 
qu'il n'a fait au ſiècle paſſe. C'eſt une 
queſtion qu'il ne me convient pas de de- 
cider, Je me contenterai de demander 
pardon a mes LeQteurs de la témérité 
que Jai eue de croire que je me ſou- 
tiendrois peut-Etre par la verſification, 
& que je pourrois reparer en quelque 
forte les fautes de imagination par 
TexaQiitude du ſtyle, 
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ACTEURS. 
ALEXANDRE le Grand. 


STATIRA, fille de Darius, Roi de 
Perſe. 


PHILOTAS, fils de Parmenion; 


ami d'Alexandre, 
CRATERE, ami d' Alexandre. 
AD OR, fils de Cratere. 
MAD . Capitaine des Gardes. 
CEPHIS E, femme de la ſuite do 


Statifa. 
G ARD ES. 
Troupe de Soldats repreſentant I Armee.. 


La Seene eft dans le Camp d Alexandre; 
. En P erf, e . | 


PHILOTAS, 


TRA GE DTA. 
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AC TE PREMIER. 


SCENE PREMIERE. 
PHIL O TAS tenant un billet. ADOR. 


PHILO TAS. 


DD ANs quel temps Statira s adreſſe . t. elle a moĩ? 
Que puis-je, cher Ador, ſur Fefprit de mon Roi? 
A ſervir ſa fureur elle excite ma flamme; 4 
Oui, tous ſes ſentimens ſont paſſes dans mon an. 
Mon bras deſaltere dans le ſang de Beſſus, 
Croiroit venger mon pere en vengeant Darius. 
Mais de quel front, à peine Echappe du ſhþplice , 
Irai-· je d Alexandre enflammer la juſtice, 
Quand, pour fuir un trepas que j ai troꝶ meritè, 
Jai mo1-meme beſoin de toute fa n? 
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Eſt - ce moi, cher Ador, a pourſuivre un perſide 
Qui partage avec moi le nom de parricide ? 


| ADOR, 
Que dis-tu? 
PHILOTAS. 


Ll“a⸗‚iſſe-moi, libre dans mon malheur, 
Laiſſe- moi m'enivrer de honte & de douleur. 


AD OR. 


Ceſt trop, cher Philotas, de regrets & d'alarmes 
Pour la fatale erreur qui fait couler tes larmes. 
Tout le camp qui Ya vu des memes yeux que moi, 
Applaudit a Farret prononce par le Roi; 

Et ton cœur qui n'a rien perdu de notre eſtime, 
Doit tre ſans remords comme il etoit ſans crime, 


PHILOTAS. 


Comme il etoit ſans crime? ai-je bien entendu ? 

Fais taire Vamitie, wen crois que ta vertu. 

Plus que moi, cher Ador, qu'auroit donc fait un 

traitre? | 

Au fer des conjures Pabandonne mon Maitre; 

Un fideèle ſoldat m'inſtruit de leur fureur ; 

Je vois leurs bras levés, & les vois ſans horreur. 
Que dis- je? ſans horreur! Criminelle impru- 

dene | 

Pendant deux jours entiers je garde le ſilence. 

Le genereux Ceballe a mes yeux abuſes, 

Fait briller vainement leurs poignards aiguiſés. 

Cruel aveuglement ! mon injuſtice extreme 

Ne voit de criminel que Ceballe lui- mème; 

Et cependant Dimnus, dans ſon lache courroux 

Marque a chacun des ſiens la place de leurs coups. 


— 


TAG. 9 
Alexandre .. . ah! mon ſang ſe glace dans mes 
veines. | 
Mon Maitre alloit tomber ſous leurs mains inhu 
maines. c 
Je conduiſois leurs coups dans le ſein de mon 
„ 5 
Non, Dimnus n' ëtoit pas plus coupable que moi. 


Ridicule terreur! Je tremblois pour cę Hafffe; 


Je Pai cru vertueux, parce qu'il ſembloit Vetre; 
Et mon cœur s' indignant qu'on ofat l'outrager, 
Bien loin de Pacculer , ſongeoit a le venger. 
Imprudent ! qu'ai - je fait! Dimnus etoit coupa- 
ble! 

Sa mort a devoile le complot deteſtable. ... 
Malheureux Philotas! tout eſt perdu pour moi, 
Et l'amour des Soldats , & le coeur de mon Roi. 


ADOR, 


Ainſi le Roi t'abuſe, & ſa douceur cruelle 

Eſt le maſque trompeur d'une haine mortelle; 
Et tandis que ſa bouche annonce le pardon, 
Son cceur de la vengeance entretient le poiſon. 


PHILOTAS. 


Fils de Parmenion, f je reſpire encore, 

Je le dois a ce nom que le mien deshonore. 
Oui, j'ai lu dans les yeux d' Alexandre irrite , 
De mon triſte deſtin Vaffreuſe verite. 

Les exploits d'un heros deſarment ſa colere. 

Il accorde ma grace aux vertus de mon père; 
Mais ſon coeur, cher Ador, il ne m'eſt point rendu. 
Pourrai-je vivre, helas! apres l'avoir perdu? 
Confus, déſeſpèréè, loin des yeux de mon Maitre, 
Je m'en vais dans Vopprobre enſevelir mon ętre. 


| 
q 
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10 PHILOTAS; 

: ADOR. 

Eh bien! fuis, malheureux, abandonne à la fois 
L'ami le plus fidele & le meilleur des Rois; 


Fuis pour ne point ſervir une amante abuſce , 
Oui, Yavouant Pardeur dont elle eſt embraſce, 


Pour prix d'un tel bienfait croit trouver aujour- 


d'hui 
Dans un amant ingrat ſon plus ſolide appui. 


PHILO TAS. 


En rappelant mon coeur a ſon amour extreme, 
Tu ne ſais point, Ador, qu: tu trahis roi-meme. 
Ce n'eſt pas fur moi ſeul, Statira Va pu voir, 
Que ſes charmes divins cetendent leur pouvoir. 


Vn autre 


AD OR. 


Quel eſt donc ce rival? 


PHILO TAS. 
Qui? ton pere. 
AD OR. 


Mon pere! juſtes Dieux! ce coup me deſeſpere. 
Quand ſon zele imprudent eclatoit contre toi, 
Une flatteuſe erreur I'excuſoit pres de moi. 
Fai cru que la vertu 


PHILOTAS. 


Tu peux le croire encore. 
Cratere eſt mon rival; mais lui-meme Pignore. 
En pourſuivant mon crime avec tant de rigueur, 
Il a plus conſultè fa vertu que fon coeur. 
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Pai ſu le diſtinguer de ce lache Madate ; 

Dont la haine groſſière imprudemment eclate, 
Et qui ra pu cacher le barbare plaiſir 

Que fa fterocite goũtoit a me noircir. 


AD OR. 


Apres le noble aveu que tu viens de me faire, 

Joublirai ton amour, puiſqu'il bleſſe mon père. 

Ce ſeroit me montrer indigne de vous deux, 

Que de ſer vir ta flamme au mepris de les feux , 

Et payer ta candeur par un retour infame, 

Que de ſervir ſes feux au mepris de ta flamme. 

Mais ſouffre, Philotas, ſouffre au moins par pitie, 

Au nom de tes vertus, au nom de Vamitie, 

Qu'arrachant le handeau qui te couvre la vue, 

Je ramene la pax dans ton ame eperdue. 

Le Roi t'aime toujours; ce Prince genereux 

Ne veut trouver en toi qu'un ſujet malheureux. 

Ne vois dans ce Monarque, aujourd'hui notre 
idole, 

Qu' un maitre qui fait grace, un ami qui conſole, 

Viens chercher aux genoux de ce jeune vain- 

ueur 

Le calme & le repos qui manquent à ton cœur. 

Viens, ou, fi conſultant Verreur ou tu robſtines, 

Qui n'offre a tes regards que perils & ruines, 

Laſpect de ce heros t'inſpire quelque effroi, 

Je cours ſonder encor ſes ſentimens pour toi. 


PHILOTAS. 


Comment payer jamais les ſoins que tu veux 
prendre? 


AD OR. 
Daigner en profiter, Ceſt plus que me les rendre. 
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12 PHILOTFTAHS. 
PHILO TAS feud. 


Je ne ſuis point, Ador, ſi coupable en effet, 
Et je puis à mon cœur pardonner mon forfait, 


Puiſque la vertu mème, appaiſant mes alarmes, 


Condamne par ta voix mes remords & mes lar- 
mes. 


— — 1 


Fein 


PHILO TAS, C RATE RE, 
MAD ATE. 


CRATERE, ſans voir Philotas. 


Som de la vengeance eſt donc perdu pour 
nous! 


( appercevant Philotas, & S'approchant de lui.) 
Madate. .. tout le camp s eſt declare pour vous, 


Seigneur; & condamnant un bruit qui vous ou- 


trage, | 
Il rend a vos vertus le plus fidele hommage. 
Le Roi meme a rougi d'avoir un ſeul moment 
Soupconne votre zele & votre attachement. 
Daignez joindre a leur voix le deſaveu fincere 
Qu'un ami detrompe ne craint pas de vous faire. 


PHILOTAS. 


Seigneur, je Pavoũrai, je ne m'attendois pas 


A vous voir tant d'ardeur a preſſer mon trepas ; 


Et je m'ëtois flattè, fiir de mon innocence, 


Que Fami de mon pere auroit pris ma defenſe. 


TRAGEDIE. 13 
C RATE RE. 


Pardonnez a mon zele un ſoupgon odieux: 
Lui ſeul de votre erreur fit un crime a mes yeux. 


PHILOTAS. 


Si, pouſſè trop avant, ce zele nous abuſe, 

Cel un excès qui porte avec lui ſon excuſe, 

Je ne m'en plaindrai pas; mais avouez, Sei- 
gneur, 

Que moins d'acharnement vous elit fait plus 
d'honneur. 

Non que joſe penſer qu'une fureur ſecrette 

Ait armè contre moi votre haine indiſcrette; 

Que, jaloux courtiſan, vous pourſuiviez en moi 

Le Chef des conjures moins que Pami du Roi. 

Mais pouviez- vous, Seigneur, vous qui devez 
connoitre 

A quel point Philotas 1dolatre fon Maitre, 

Croire. .. . . Ah! ce ſouvenir me glace encor 
d'effroi, 

Et je ſens le reproche echapper malgrè moi. 

Votre coeur ſubjugue par un ami barbare , 

Senivre du poiſon que Pingrat lui prepare. 

A ſon art dangereux en aveugle livre , 

Vous vous montrez injuſte & cruel a fon gre. 

Du ſein de la pouſſière ou rampa ſa jeuneſſe, 

Au rang qu'il deshonore il porta ſa baſſeſſe; 

Et jaloux des vertus qu'il ne peut 1miter , 

Il les cherche par-tout pour les perſecuter. 

Ne croyez pas, Seigneur, , quen attaquant ma 
gloire, 

Il ait jamais penſe ce qu'il vous a fait croire; 

Mais le lache a me perdre ayoit trop d'intèrèt. 


= PHILOTAS; 
MADATE. 

Qui? moi? 

| PHILOTAS: 


| Tu te connois ſans doute à ce portrait. 
Fai des graces a rendre a ta candeur extreme , 


Quim'epargne Vaffront de te nommer moi-meme, 


( 11 fort.) 
MAD AT E, 4 part. 


Tu me braves, pourſuis, jeune prèſomptueux; 
Je Yapprendrai bientot a me connoitre mieux. 


—— — ͤ — 
SCENE III. 
CRATERE, MAD AT E. 

MA DAT E. 


E H bien! quand tout ſembloit appuyer nos in- 
trigues, 1 1 

Voila, Seigneur, voula le fruit de tant de brigues. 

Ce crime que tout autre elit paye de ſa mort, 


Ne coũte a Philotas qu'un tranquille remord ; 
Et nous | 


CRATERE 


Fexcuſe en lui ce que tu nommes crime. 
Je ſens croitre ma haine, & lui rends mon eſtime. 
Je regrette une erreur qui flattoit mon penchant; 
Mais enin tout me force a le croire innocent. 


TRAGEDIE, is 
MADATE. 


Il ne Feſt plus pour vous des qu'il eſt redoutable; 

Et puiſqwil peut vous perdre, il eſt aſſeʒ coupa- 
ble. | | 

Mais que dis- je? Il le peut. Nen doutez point, 

Seigneur, ; 

C'eſt le ſeul vœu que forme aujourd'hui fa fu- 
reur. | 

Ne vous y trompez pas; ce n'eſt point ſur ma tète 

Que tomberont les coups que ſa vengeance ap- 

prète. 

Un adroit courtiſan, bien-loin de Poutrager , 

Careſſe ſa victime avant de Pegorger. 

Je ne crains que pour vous; votre perte eſt cer- 
taine e 
Puiſqu'il vous hait afſez pour vous cacher fa 

haine, | 
Le Ciel Pauroit forme bien grand, bien gEn&- 
reux 
S'il oublioit „Seigneur, vos efforts dangereux; 
Et ſi, quand de la mort il a vu les approches, 
Il bornoit ſa vengeance à de ſimples reproches. 
Un ſeul coup peut vous perdre & vous ancantire 


CRATERE. 
Je yois tout le peril; mais pour m'en garantir. . ; 
MADATE. 


Oubliez un amour dont la trompeufe flamme 
De vos vrais interets vient diſtraire votre ame; 
Et faiſant fucceder aux tranſports d'un amant 
Ceux qu'inſpirent la crainte & le reſſentiment, 
Deteſtez Philotas autant qu'il vous deteſte ; 


La haine, le beſoin feront bientòt le reſte. 


16 PHILOTAS; 
| CRATERE. 
(A pare.) 
Que yeux-tu dire? O ciel! 
MAD AT E. 


Que le plus vertueux 
Eſt ſouvent parmi nous celui qui feint le mieux. 


Qul'un forfait, quelque grand qu'il puifle nous 


| paroitre, | 
Neſt crime qu'a Pinſtant qu'il ſe laiſſe connoitre, 
Qua preſſer ſa vengeance on trouve mille appas ; 
Qu un ſtratageme heureux pourroit ; . . . 

CRATERE. 


1 N'acheve pas. 

Jaime mieux, quel que ſoit le tranſport qui 
m' anime, 

N'ttre jamais vengè, que I'©Ctre par un crime. 


MAD ATE. 
Vous croyez que le crime a des charmes pour 
| moi; | 


Que je ſens le plaifir ou vous ſentez ['effroi. 


Ah! jugez moins mon cceur a ce cruel langage, 
Qu'au trouble, a la rougeur qui couvrent mon 
viſage. 


- 


Lamitiè m'aveugloit. Plein de perils affreux 


Qui ſont prets d'accabler un ami malheureux, 
Tout ce qui Pen tiroit m'a femble legitime; 
Le laiſſer ſans ſecours m'a paru feul un crime. 
Triomphe, Philotas, tout Sempreſſe a Fenvi, | 
Tout ſert à te livrer un ſuperbe ennemi. 

Il ne lui reſte plus que & attendre en filence 


Quel trait tu choiſiras pour combler ta . 
| f ien 


( 4 part.) | 
Rien ne peut Femouyoir ! 
CRATERE. 


| Suivi de Philotas ; 
Alexandre vers nous ſemble adreſſer ſes pas. 
Fuyons. | | 
MADATE à part, en Ven allant. 
Iu ͤes trompe, fi ton coeur a pu croite 
Que le ſoin qui m' occupe eſt le ſoin de ta gloire. 


Si je pouvois ſans toi le perdre & me venger, 
Penſes-tu que ma haine eũt voulu Yen charger? 


SCENE IV. 
ALEXANDRE, PHILOTAS. 
ALEXANDRE. 


Rexo S-TO1, cher Philotas, rends-toi plus 
de juſtice ; | 

Tu merites toujours que ton Roi te chèriſſe; 

Et je veux te prouver juſqu'ou va ton erreur, 

En verſant dans ton ſein les ſecrets de mon cœur. 

Tandis qu Epheſtion, ſuivi de la victoire, 

Porte loin de ces lieux mes armes & ma gloire; 

Sincere en tes conſeils, viens remplir près de 
moi 

La place d'un ami que je retrouve en toi, 

En fixant comme lui mon ame tranſportee 

Dans le trouble eternel dont elle eſt - 


18 PHILOTAS; 


Dois-je aſſurer le fruit de mes premiers travaux? 
Dois-je voler encore a des lauriers nouveaux? 
La raiſon me retient, mais la gloire m'appelle 
Pour la premiere fois lui ſerai- je rebelle? 
Quai! loin des nations ou j ai portè mes pas, 
Il eſt d autres Guerriers, & je n'y courrois pas? 
Content d' avoir vaincu la moitiè de la terre, 
Chercherai-je la paix après cinq ans de guerre? 
Par Poracle d' Ammon Punivers m'eſt promis; 
Je me repoſerai quand je Vaurai ſoumis. 
Cet orgueil te ſurprend, & tu ne ſaurois croire 
Que tant de fois vainqueur on cherche encor la 
ggloire. PIER 
Je ſais ce que Jai fait; je ſais que mes exploits 
 Alimmortalite pourroient mener vingt Rois. 
Mais, admire la ſoif ou mon ame eſt en proie: 
Un ſouvenir fi beau nrinfpire peu de joie. 
Apres tant de combats , de fieges, de travaux, 
Ton Maitre n'a gagne que des defirs nouveaux. 
Mars me preſente encor ſon prix & ſa couronne. 
LIndien .... A ce nom ta fermete getonne | 
Sans doute la valeur des Peuples ou je cours , 
Peat retarder la mienne au milieu de fon cours; 
Et c'eſt ce qui m' en plait. Apres tant de carnages, 
Je cherche des dangers dignes de nos courages. 
Linde m'attend : c'eſt 1a que d invincibles Rois 
Attirent mes drapeaux au bruit de leurs exploits. 
La molleſſe avant nous ra pas ſu les abattre, 
Et nous aurons enfin des hommes a combattre. 
Ne deliberons plus; & ſans ecouter rien 
Que les nobles tranſports de mon cœur & du 
tien, 
Volons, ami, volons ou la gloire m'appelle; 
On la trouve toujours quand on ne cherche 
qu'elle. 


Demain . ... Frivole eſpoir dont je me ſuis flatté! 
Dans un projet ſi beau je me trouve arrete. 
Je rougis 2 penſer. Un Satrape, un eſclave, 
Un coupable aſſaſſin m'inquiète & me brave. 
La main fumant encor du meurtre de fon Roi , 
Il embrafle le Trone; & S' galant a moi, 
Il marche mon rival, tout fier du diademe 
Que ſur ſon front profane il a poſe lui- mème. 
Beſſus, pour recueillir le fruit de mes travaux, 
Attend que nous courions a des perils nouveaux. 
\— ney ſerons partis, qui yeux-tu qui Yar- 
rete ? 
Deja ſous ſes drapeaux il voit le Maſſagete, 
Le Bactrien, le Sace & vingt Peuples fans foi, 
Dont les noms ne ſont pas arrives juſqu'a moi, 
Ai-je donc triomphe pour ſervir un perfide, 
Pour couronner moi-meme un lache parricide? 
Traitre , quitte un eſpoir qui nourrit ta fierte z 
Je vendrai cher Phonneur de m'avoir arrete. 
Nous verrons ſi ta main aux crimes enhardie g 
Contre ce bras vainqueur defendra bien ta vie« 


PHILOTAS. 


Un ſi foible ennemi doit-il vous retenir? 

Seigneur, volez a Inde, & je cours le punir. 

Ah! ſouffrez que mon bras trouve en lui la vic- 
time, 

Dont le coupable ſang puiſſe expier mon crime. 

Voulez-vous illuſtrer fa tete par vos coups , 

Et Vimmortaliſer en Pabattant ſous vous? 


ALEXANDRE. 


Va, Pimmortalite que le ſeul crime entraine 3 
Neſt pour les ſcelerats qu'une _— peine. 
1 
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20 oer, 

Le perfide Beſſus, en expirant ſous moĩ, 

N'en eſt pas moins un traitre aſſaſſin de ſon Roi. 

Si Peclat de mon nom fait vivre ſa memoire , 

Sa honte ſervira de trophee a ma gloire. 

D'ailleurs en puniſſant moi-meme ſes forfaits, 

Je gagnerai les coeurs de mes nouveaux Sujets: 

Mon triomphe a leurs yeux ceflera d'Ctre un 
crime. 

Tel qui ne voit en moi qu'un tyran qui Pop- 
prime, 

Quand Jaurai teint mon bras dans le ſang de 
Beſſus, | 

Maffermira lui-meme an Trone de Cyrus, 

Oublira que mes fers enchainent ſa Province, 


Et chèrira dans moi le vengeur de ſon Prince. 


Pai vaincu les Perſans; & ce Peuple orgueilleux 

De ſa chute etonne, tremble encore a mes yeux. 

Mais que me ſert a moi cette ſervile crainte ? 

Je yeux , cher Philotas, qu'un pouvoir ſans con- 
trainte, 

Brigue par les vertus, avouè par le cœur, 

Vienne effacer en moi le titre de vainqueur. 


PHILO TAS. 


Que je crains bien, Seigneur, qu'une bonte fi 
| rare 


Ne faſſe des ingrats chez un Peuple barbare, 


Qui, n ayant de vertus que la docilitè, 

Nen connoit dans un Roi d autres que la fierté! 

Orgueilleux avec lui, des qu il celle de ['©tre, 

Il voit moins dans fon Prince un bon pere qu'un 
maitre. 


TRAGEDTIE. 1 


ALEXANDRE. 


di les vertus pour lui ſont des titres douteux, 
Je ſaurai Penchainer par d'invincibles nœuds. 
De Empire Perfan tu connois PHeritere : 
N'aſpirant qu'a venger les manes de ſon pere , 
Tu fais que Statira, le coeur plein de courroux, 
Vient chercher aujourd hui vengeance à mes ge- 
noux. 
Sur ſon aimable front j Je poſe ma Couronne ; 
En P'y faiſant monter Jaftermirai mon Tròne. 


PHILO TAS. 


Elle eſt digne de vous, de vos nobles Aieux: 
Sallier a Cyrus, Ceſt s'allier aux Dieux. 

En vain de notre Grece une loi trop ſevere 
Exclud de votre Lit une Reine etrangere. 
Le Camp n'oſera point s oppofer a vos vœux; 
Il a trop d'intèrèt a voir former ces ncœeuds. 


ALEX ANDRE. 


Cache bien un ſecret dont tu vois importance 
Tu nauras pas long: temps a garder le ſilence. 
Adieu. Je vais, ami, montrer à mes Soldats 
Leur Roi que le Ciel meme a ſauvs du trepas. 


SCENE V. 


PHILOTAS ſeul. 


© Ciel! es-tu content de ma vertu farouche > 


Ce ſacrifice, helas t- il rien qui te touche ? 
B ny 


2. 


£2 PHILOTAS; 
Ah! pour prix de Veffort qui m'a rendu vain - 
queur , 


Ote- moi les regrets qui dechirent mon cœur. 
Mais non. N'ecoute pas ma priere inſenſèe; 
Pardonne au deſeſpoir qui trouble ma penſce. 
Laiſſe - moi mes regrets , ou m'arrache le jour, 
Puiſque leur terme, helas! eſt celui de Pamour. 


- L'amour ! ah malheureux | cet amour eſt un 


crime ! | 
Quoi! le feu le plus pur devient illegitime ! 
Un inſtant empoiſonne une innocente ardeur ! 


Je ne ſuis vertueux qu'en me peręant le coeur! 


Statira ., . Statira ... Je ne puis my reſoudre.. « 
Sur ma tete plutot puiſſe tomber la foudre ! 


Oublier une Amante a Finſtant que mon feu 


Vient d' etre couronne par le plus tendre aveu; 
Quand prete a confirmer ce que ſa main ex- 
prime 

Eſt- il quelques forfaits au- deſſus d'un tel crime? 

Amour, vertu, devoir , dont les cruels debats 

Me livrent a la fois les plus rudes combats : 

Trop foible contre vous, mon ame plus trans 
quile , 17 * 


Au ſein de Tamitiè va chercher un aſile. 


Fin du premier Ade. 


TRAGEDIE, 23 


ä — 


ACTE II. 


SCENE PREMIERE. 


STA TINA, 18. 
Suite de Statira. 


STAT IRA a ſa Suite. 


F IDELES Serviteurs d'un trop malheureux Roi, 
Cette pompe en ces lieux n'eſt pas faite pour moi. 
Ne ſuivez point mes pas; Cpargnez-mo1 la honte 
De vous voir les temoins de celle que j affronte. 


8 C E N E 1 I. 
S TAT IRA, CEPHISE. 
STATIRA, 


D IEUX protecteurs des Rois, Dieux temoins 
de mes pleurs, 

Soutenez mon courage, ou vengez mes mal- 
heurs; 

Pour des forfaits plus grands réſervez - vous la 
foudre ? 

Il eſt temps qu'elle eclate, & que Beſſus en pou- 
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14 PHILO TAS, 

Qu plutot aſſurez ſa peine a mon courroux: 

Une femme en fureur ſait mieux punir que vous. 

Oui, monſtre, vingt bourreaux armès pour ton 
ſupplice, . 

Vont epuiſer ſur toi la rage & P artifice; 

Avant que dexpirer tu mourras mille fois. 

Ceſt trop peu d'une mort pour Paſſaſſin des Rois. 


CEPHIS E. 
L'ingrat eroit triompher d'une impuiſſante haine; 
Mais | | 
| STATIRA, 


Pourquoi me flatter dune eſpèrance vaine? 
Le Macedomien verra couler mes pleurs, 
Et loin de me venger, rira de mes douleurs. 


CEP HIS E. 
Lui, Madame? Apprenez a connoitre Alexandre. 


Non, le Ciel n'a jamais forme rien de plus tendre. 


Le malheureux penchant qui ſeduit ſon grand 
cœur, | 

Au milieu des combats lui montre le bonheur. 

Sur des debris ſanglans il Feleve à la gloire ; 

Mais, couvert de lauriers, il pleure ſa victoire. 

Force par le deſtin a vivre ſans egal , 

Tout fon ſang ſe ſouleve a Paſpe& d'un rival. 

Maitriſe par un feu qua peine il peut compren- 
dre, 

Ce n'eſt qu'un tigre alors, ce neſt plus Alexan- 
dre. 

Mais des que la viQtoire a deſarme fon bras, 


A redevenir homme il trouve mille appas; 
Et les heureux inſtans que ſon tranſport lui laiſſe, 


Ne decouvrent en lui qu'un coeur plein de tens 
drefle , 


TRAGEDIE. 25 


Genereux ſans effort, & vertueux par gout. 

Quoi ! lorſque ſes bienfaits vont vous chercher 
par- tout, 

Que Darius mourant eſt baigne de ſes larmes, 

Vous croyez qua vos pleurs il va trouver des 
charmes ? 1 

Quand votre dehance inſulte a ſes vertus, 

Avez-yous oubliè ce qu'il fit pres d'Iſſus? 

STAT IRA. 
Je me ſouviens encor que nos maux ſont Fou- 


vrage 
De ſa ferocite que Fon nomme courage. 


C EP HIS E. 


Oublions- les, Madame, & feélicitons- nous 
De trouver un vainqueur & ſi ſage & ſi doux. 
D'une vaine frayeur n'alarmez pas votre ame. 


Eh! quel autre que lui vous vengeroit, Ma- 


dame ? 77 
STATIRA. 


Cette ſeule 2 accroit mon dèſeſpoir. 
Ah! Cephiſe, avant moi ſi tu daignois le voir 
Pardonne. Fen mourrois , $'il mepriſoit mes lar- 


mes, 
Va. | 
CGEPHISE 


Comptez-vous pour rien le pouvoir de vos 
charmes ? 


STATIRA. 


Je veux qu'en me vengeant , fa generoſits 
Faſſe tout pour la gloire, & rien pour la beaute. 


ö 
1 
f 


26 PHIL OTAS;, 


Cephiſe, a mon amour il ne doit plus pretendre; 
Mon cœur weſt plus a moi. 


CEPHISE, a part. 
Ciel! que viens-je Centendre ! 
STATIRA. 


Vainement a tes yeux il ſe deguiſeroit, 
Laſpect de Philotas bientot le trahiroit. 
Rappelle- toi ce jour od Pheureux Alexandre, 
Raſſaſiè d'un ſang trop facile a repandre, 
Preſentoit aux fuyards le fer ou le trepas, 

Et fit plus de captifs qu'il n'avoit de Soldats; 
Ce jour ol pres d'Iſſus, accable par Bellone , 
Mon pere vit tomber la moitiè de ſon Trone.... 


Puis- je avoir oubliè, Madame 
S TAT IRA. 


Eh bien! ce jour 
Quicommenca nos maux, vit naitre mon amour. 
Emporte par le feu de fon jeune courage, 
Philotas juſqu'a nous $s'etoit fait un paſſage. 

Ses mains teintes de ſang , ſes regards, fa fu- 
reur, 

D' une prochaine mort tout preſageoit Thor- 
reur. 

Des Eunuques tremblans, des femmes en ſilence, 

N'oppoſoient a ſes coups que des pleurs pour de- 
fenſe. | 

O toi qui pris plaifir a former ſon grand cœur, 

Ciel! peut-on au courage unir tant de douceur ? 


TR FFEFLRCY. 27 
Aux cris des combattans , ce Guerrier inflexible, 
En arrivant a nous, ſe trouve un cœur ſenſible. 
Je ne rappelle pas le reſpect & les ſoins 
Dont tes regards ſurpris ont ete les temoins; 
Mais tandis que ma ſœur ramenant à la vie 
Entre tes foibles bras la Reine eyanouie , 

Yetois ſeule livree a mes vives douleurs. 
Philotas attendri vint eſſuyer mes pleurs; 

Il en verſa lui-meme. En — davantage? 

De ſa flamme naiſſante ils etoient le langage : 
Malgre lui, fa defaite eclatoit dans ſes yeux. 
Mais en les inſpirant, je partageai ſes feux. 

Ma bouche regrettoit ma grandeur importune, 
Quand mon cceur en ſecret fit grace a la fortune. 
Peut- ètre en ce moment de tendreſſe & d' effroi, 
Mon pere, ai - je gemi d'etrele ſang d un Roi 
Tant que le ſort cruel a reſpectè ta vie, 

A tes ordres ſacrès en eſclave aſſervie, 

Et prete a t'immoler tout juſqu'a mon amour, 
Renferme dans mon cœœur il ne vit point le jour. 
Que t importe a preſent dans la vie eternelle , 
Que je laiſſe eclater une flamme belle ! 

Suis-je indigne de toi pour aimer Philotas? 
Que vois- je! 


A ht. | 
** — — 
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SCENE III. 
STATIRA, PHILOTAS , CEPHISE. 
PHILOTAS, & part. 


J USTE ciel] ou conduis - tu mes pas? 


— . 


28 PHILOTAS; 


STATIRA. 


Comment dois-je, Seigneur, expliquer ce ſilence, 
Et le trouble ou paroit vous jetter ma preſence 7 
Me cherchiez- vous? Mon coeur trop prompt a ſe 
flatter , 
Sur vous, ſur vos ſermens, peut. il enfin —_ 
Oui. Jeſpère, peut-Ctre ai- je droit de pretendre 
Que vous n' oublirez rien pour flechir Alexandre, 
Et qu' implorant pour moi ce ſuperbe vainqueur. 


PHILOTAS. 


Vous ſavez mieux que moi le chemin de fon 
cœur, 

Madame; & quel que ſoit Pobjet qui vous amène, 

Vous pouvez avec lui traiter en Souveraine. 

I! doit bientot fe rendre au- devant de vos pas: 

Souftrez que je vous quitte, & ne attende pas. 


STAT IRA. 


Qu avez- vous donc promis aux cendres de mon 
père? 0 

Si vous m'abandonneꝛ, que faut · il que 7eſpere ? 

Qui parlera pour moi ? 


PHILOTAS. 


Vos vertus, vos beautés, 
Vos larmes, vos malheurs, le nom que vous 
portez, 
Tout. | 


STATIRA 


Et Pamour ſe tait .. . . Tu rougis! 


TRAGEDIE. 29 


PHILOTAS. 
Moi , Madame! 


STATIRA. 


Je ne veux point, ingrat, lire au fond de votre 
ame 

Ciel! je te nomme ingrat, & tu baiſſes les yeux; 

Tu ne te defends point de ce titre odieux ? 

Explique- moi, cruel , ce ſilence farouche: 

Mais non. Que le reſpect te ferme encor la bou- 


che. 
Trompe- moi, je le veux. 
PHILO TAS. 
Vous me dèſeſpèrez. 
STATIRA. 


Conduis juſqu'a ton Roi mes pas mal aſſures, 

Soutiens auprès de lui ſon eſclave timide. 

Viens, tu me ſerviras d' interprète & de guide. 

Viens employer pour moi ton credit & tes ſoins. 

Que je te doive tout Que je le croye au 
moins. 

Viens; ſuis-moi. 


PHILO TAS. 
Je ne puis. 
STATIRA. 


Je demeure confuſe ! 
Arrète, ingrat, arrete ; eſt- ce ainſi qu'on m' a- 
buſe ! a 


30 Hora, 

Perfide, quand mon cceur trop plein de ſes 
amours, | 

Place cette journee au rang de ſes beaux jours; 

Quand, cedant a tes ſoins, A ta perſèvèrance, 

Je crois par un aveu couronner ta conſtance, 

Et ne comptant pour rien mon rang & ma gran- 
—_ | 

De ta felicite je fais tout mon bonheur; 

Quand ma coupable main Yannonce la victoire, 

A m'outrager, cruel, tu mets toute ta gloire. 

Lache, pour fignaler le mepris de mon fa , 

Tu r'attendois de moi que ce fatal aveu. 

Eh bien, ſi ma douleur a pour toi tant de charmes, 

Jouis donc du plaiſir de voir couler mes larmes; 

Ne prive pas tes yeux d'un ſpectacle fi doux; 
Qu ils goũtent a loiſir tout le fruit de leurs coups. 


;  PHILOTAS. 

Madame, vos bontes n'ont point fait un parjure; 
Je brile encor pour vous de PFardeur la plus pure. 
Mais.. .. adieu, Statira; plaignez le fort affreux 
De Pamant le plus tendre & le plus malheureux. 
Rien n'egale mon feu que mes malheurs extre= 

mes, 

| STATIRA. 

Barbare, tu me ſuis, & tu dis que tu m'aimes? 

8 PHILO TAS, appercevant le Roi, 

| Voous allez tout apprendre. 

| STATIRA. 


| Ah! mortelles douleurs! 
Préparons. nous, Céphiſe, a de nouveaux mal- | 
\ heurs. | 


TAU 31 


Mais que dis- je? en eſt- il dont Fhorreur m' pou- 
vante, 
Si Philotas repond aux vœux de fon amante? 


SEIT. 


ALEXANDRE, CRAT E RE, 
AD OR, MAD ATE, Gardes 
d'un core du Theitre, STAT IRA, 
CEPHISE de I autre. 


ALEXANDRE. 


Cr ST tepuiſer en ſoins tardifs & ſuperflus, 
Madate. 
STAT IRA. 


A ſon aſpect tous mes ſens ſont Emus! 


ALEXANDRE. 


Le repentir chez moi ne ſuit point la clemence, 
Et Philotas na plus de droits a ma vengeance. 


STATIRA. 
Philotas! juſte ciel 
 CEPHISE. 


Madame, au nom des Dieux, 
Deguiſez un moment votre trouble a ſes yeux, 
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32 PH ILO TAS, 


STAT IRA, ſe jettant aux genoux du Roi. 


O yous que les deſtins a Darius contraires , 
Elevent a ſa place au Trone de mes Peres, 
Souftrez qu'une captive, en proie a ſes douleurs, 
Explique à vos genoux le ſujet de ſes pleurs. 
Tous les Dieux fatigues par mes vaines prieres , 
Laiſſent porter le Sceptre a des mains meur- 
trieres. | 
Beſſus a triomphè de leur foible courroux ; 
Puiſqu'ils ſont impuiſſans, mon eſpoir eſt en 
vous. . 
Ceſt a vous à punir Paſſaſſin de mon Pere: 
Que cette main Pecraſe au defaut du tonnerre. 
Votre interet, Seigneur, doit $unir 4 ma voix; 
La cauſe de mon Pere eſt la cauſe des Rois. 


ALEXANDRE. 


Quand mon cceur indigne du lache parricide 
Qu'oſa preſqu'a mes yeux commettre le perfide, 
N'eũt parjure deja la perte de Beſſus, 

Vos pleurs ſeroient pour moi des ordres abſolus. 
Juſqu'a ce que mon bras ait fait tomber fa tète, 
Je ne tenterai point de nouvelle conquete. 
Ceſt aſſeʒ vous en dire, & vous devez ſonger 
Que je tarderai peu, Madame, à vous venger. 


S TATIRA. 


Seigneur, qu avec raiſon univers vous adore ! 
Mais ſongez - vous pour qui Statira vous im- 
plore ? | 


 Songez-yous que mon Pere 


ALEXANDRE. 


TRACE DIE. 33 
ALEXANDRE; 


N Un vainqueur genereux 
Aime ſes ennemis , des qu'ils ſont malheureux. 
Darius ma colite plus de larmes quun trere. .. 
Que ne puis- je avec vous pleurer en lui mon 
r 
Madame, il faut trancher d'inutiles diſcours; 
Mon cœur, pour s'expliquer, cherche en vain 
| des detours. 

Le ſang & les vertus vous appellent au trone ! 

Partagez avec moi mon ſceptre & ma couronne; 

Ma main vous les préſente. Apres tant de mes 
pris, | 

Si le don de la yotre en devenoit le prix, 

Si votre inimitiè me cedoit la victoire, 

Madame, mon bonheur egaleroit ma gloire; 


STATIRA. 


Ordonnez, votre eſclave eſt prete Vobeir ; 

Auteur de tous mes maux , je ne puis vous hair; 

Mais s'il eſt vrai, Seigneur, que votre ame ſen- 

| {ible | 

Aux pleurs des malheureux ne ſoit point inflexis 
ble. . + 


ALEXANDRE. 


Expliquez-vous. 
STATIRA. 


Souffrez qu en un profond oubli 
Le nom de Statira demeure enſeveli. 


Darius avant vous maitre du mon 


34 PHIL OTAS; 


Je ſais quel eſt, Seigneur, le prix d'une cou- 
ronne; 

Mais j'ai vu de trop pres tout ce qui Penvironne. 

Darius, ce nom ſeul doit me juſtiſjer, 

entier, 

Nomme par le ciel meme au trone de PAſie, 

Comme vous du deſtin bravant la jalouſie, 

Au-dela de ſes traits croyoit Ctre place, 

Vain ſonge ! affreux reyeil! ſon trone eſt ren- 
verie; ; 

Ma mere ſourde aux cris de fa triſte famille , 

Expire de douleur dans les bras de fa fille; 


Et mon père, en fuyant vos redoutables mains, 


Dans ſes propres Sujets trouve des aſſaſſins. 

Puiſqu'un pere au tombeau fait verſer tant de 
larmes, | | 

Jugez pour un Epoux juſqu'où vont nos alarmes. 

Plut aux Dieux qu'epuiſe par un ſi long cour- 
roux , | | 


Le ſort qui nous pourſuit fut ſans force pour 


vous! 
Mais | 
ALEXANDRE. 


:Y 


A diflimuler, c'eſt prendre trop de peine. 
Laiſſez un libre cours à votre injuſte haine, 
Je ne m'en plaindrai pas. 


STATIR A. 


| Quoi! Seigneur, vous penſez; 
Apres ce que Jai dit. 


ALEXANDRE, 
Que vous me haiſſez; 


TRAGEDIE. 33 
Le ſceptre & ſes perils n'ont rien qui vous 
etonne ; 
Ce qui vous fait horreur , Ceft la main qui le 
donne. 
Senſible au deshonneur d'un ſuperbe refus , 
Je ne veux m'en venger qua force de vertus. 
Il m'eſt doux de ſervir Fingrate qui n'outrage ; 
Je mai pas oubliè le ferment qui m' engage. 
Du perfide Beſſus j'ai jure le trepas : 
Lhonneur & le depit portent la tous mes pas. 
Je pourrai, conſervant ma vertu toute entiere, 
Dereſte de la fille, aller venger le pere; 
Et vous, de vos mepris courez vous applaudir: 
Ceſt en les oubliant que je yeux les punir. 


STATIRA, en sten allant, 
Ciel! N 


S CEN V. 
ALEXANDRE, CRATE RE, 
ADOR, MA DAT E, Gardes. 
ALEXANDRE. 

Un trouble inconnu ſe repand dans mon 


ame | 
C'eſt Porgueil outrage, C'eſt lui ſeul qui m'en- 
flamme. 
Quoi ! lorſqu'a fa captive un Monarque vain- 
queur 


vient offrir à la fois ſa couronne oa Coeur , 
7 
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36 PHEILOTALS; 

Elle n'&coute rien que ſa haine mortelle ; 

Et Fingrate . . . jamais je ne la vis ſi belle. 

Mes yeux juſqu'a ce jour fermes ſur tant d'ap- 
N.. 

yeprouve un ſentiment que je ne concois pas! 

Madate , ſuivez- moi. Du refus qu'on m'oppoſe, 

Je pretends que vos ſoins me decouyrent la cauſe. 


— 
ͤ—— 


SCENE. VI. 
C RATE RE, AD OR. 
C RAT E RE. 


| LA fière Statira, ft j en crois mes ſoupgons, 
Pour refuſer le ſceptre, avoit d'autres raiſons: 
Lamour ſeul juſques-la peut aveugler une ame. 
Quel eſt Vheureux objet d'une ſi belle flamme! 
Au nom de Philotas elle a ſemble palir. 
Traitre, plus je te hais , plus je yeux te hair. 


AD OR. 


Eh! qu'a donc fait, Seigneur, cet ami fi cou- 
pable, 

Pour meriter l'excès d'une haine implacable ? 

Ne me dèguiſez rien. A- t- il, par quelque affront 

Sans que Jen fuſſe inſtruit, fait rougir votre 
front? 

Parlez; plein des tranſports d'une juſte colère, 

Et n'ecoutant plus rien que le nom de mon pere, 

Virai rompre a Pinſtant le plus tendre lien, 

Et layer dans ſon ſang P injure faite au mien. 


TRAGEDIE. 37 


Voici mon bras tout pret a venger votre outrage 
Le peril reſt point fait pour glacer mon courage. 
Tels font mes ſentimens que je n'oſe trahir. 
Je pourrois le combattre, & ne le puis hair, 


CRATERE. 


Eſt-ce donc a tes yeux un crime pardonnable , 
QuePeclat importun dont ſa grandeur m' accable? 


AD OR. 


Du ſceptre de Cyrus, le fameux conquerant , 
Pour faire mille heureux n'eſt-il pas aſſeʒ grand? 
Pourquoi fixer vos yeux fur la grandeur d'un 
autre ? | 
Nen peut-on acquerir qu'aux depens de la votre? 
Philotas, comme vous, fit parler ſes exploits; _ 
Avec memes vertus a- t- il pas memes droits? 
Les faveurs qu'il obtient , en marchant fur vos 
traces, 
Doivent · elles pour vous Ctre autant de diſgraces; 
Et les bienfaits ſur lui juſtement repandus. , . . 


CRATERE. 
Si je le hais , mon fils, il me hait encor plus. 


ADOR. 


Non, mon pere, on vous trompe; un ſedutenr 
| infame 
Prend plaiſir a verſer le poiſon dans votre ame. 
Il trahit mon ami; mais ne le croyez pas. 
Je reponds ſur le mien du coeur de Philotas. 
N'etes-vous point, Seigneur, rafſure par ce gage? 
Tout mon amour pour vous Philotas le partage. 
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4 PHILOTAS; 
CRATERE. 


Je ne dis plus qu'un mot pour finir Pentretien: 
L'ami de Philotas ne peut Ctre le mien. 


ADOR, 


| Helas! loin de cherir ce Guerrier qui vous aime, 


Vous voulez me forcer à le hair moi-meme. 


Il faut donc pour jamais oublier Philotas , 
Ou vous m' allez compter au nombre des ingrats. 


Ciel! 4 quot me reſoudre, & quel choix dois- je 
re 
CRATERE. 


Tu pourrois balancer ! 
ADOR, 


Non, vous Ctes mon pere. 7.7; 
Je reclame ce titre. Ah! laiſſez moi, Seigneur, 
Jouir d'un ſentiment qui fait tout mon bonheur. 
Vous dechirez mon cceur ; il n'eſt point de ſup- 
plice RING | | | 
Dont il ne rachetat ce cruel ſacrifice. 
Eh bien, f1 Philotas fut coupable envers vous, 
Jen demande pour lui graces a vos genoux. 
Ce n'eſt point un ingrat, Ceſt un fils qui vous 
aime , $8 
Hat demande pardon pour un autre lui-meme. 
101! les larmes d'un fils font pu vous ebranler ! 
Voulez - vous tout mon ſang? vous Tallez voir 
 Couler.,,.. 


TRAGEDIE. 39 
C RATE RE, à part. 


Dans quel etat le vois- je! © mon fils! © nature! 
Tout eſt · il donc ſoumis a ton puiſſant murmure ? 


AD OR. 
Non pere! 


CRATERE, à part. 
O nom trop doux! 
AD OR. 
Mon père! 
C RATE RE, «a part. 


Juſtes Dieux! 
AD OR. 


Vous me cache: les pleurs qui tombent de vos 
yeux. 7: 

Ah! Seigneur, devant moi n'oſez · vous les re- 
pandre ? 


Craignez-yous d tre pere avec un fils fi tendre d 


CRATERE. 
Ah cruel! 
| AD OR. 


Rendez-moi mon père & mon ami; 
Prive de l'un des deux, je vivrois a demi. 
Laiſſez- moi vous aimer ſans crime Pun & autre; 
Que je ſois le lien de fon coeur & du yotre. 
Vous paroiſſez rougir du trouble intereſſant 
Ol mes pleurs ont force ce coeur > 
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40 PHIEOTA4S; | 
Mon pere, a la nature on peut ceder ſans honte; 
Son triomphe ennoblit les ames qu'elle domte. 
Quel fruit eſperez-vous du ſentiment jaloux 
Dont le fiel entretient votre injuſte courroux ? © 
Madate, ſoulevant votre haine abuſce, 
Peut-etre vous fait voir une victoire aiſce. 
Craignez tout de ce traitre; il peut, ah! Jen 
frémis! 
Il mene loin les cœurs que ſon art a ſeéduits. 


CRATERE. 


Je cours chercher Madate, & vais bientdt con- 
noitre | 
Si tu lui rends juſtice en le nommant un traitre, 


SCENE VII. 
AD OR. fel. 1 
A quoi ſervent mes pleurs? Et fi Cratere 
haelas! | | 

En cherchant ſon rival, le trouve en Philotas; 
Quꝰ ai- je fait que ſuſpendre un inſtant ſa colere? 
Encor fi ton amour nꝰoffenſoit que mon père, 
Ami trop malheureux; mais ſur ſon noble front 


Alexandre a recu la moitiè de Paffront. 
Rentrons; & pres du Roi tachant de me con- 


traindre, 
Apprenons, sil ſe peut, ce qui me reſte a crain- 
1 dre. | | 


Fin du ſecond Ad. 


TRAGEDIE. 41 


| ; 


ACT 


en 


SCENE PREMIERE. 
MAD ATE Vi. 


'$ ESSEZ de me troubler, indociles remords , 

De ma vertu mourante inutiles efforts. 

Fremir en $cloignant du ſentier legitime , 

C'eſt ne connoitre pas tous les attraits du crime, 

Superbe Philotas, toi dont la vanite 

Me rappelle ſans ceſſe a mon obſcurite , 

Je ſaurai te reduire a defirer peut-etre 

La honte du nëant ou les Dieux'm'ont fait naitre, 

Le choix de Statira flatte en vain ton orgueil; 

Ton triomphe a llinſtant va ſe changer en deuil. 

Enflammant deux rivaux que ton bonheur of- 
fenſe, 

Jai pu de leur colère attendre ma vengeance; 

Mais Alexandre enfin eſt aſſeʒ genereux 

Pour oublier ſa honte en couronnant tes feux; 

Et Cratere, impuiſſant a pardonner Poutrage, 

Pour oſer le punir a trop peu de courage. 

Queſperer en effet d'un ſi foible ennemi, 

D'un cœur irrèſolu qui ne hait qu'a demi? 

Oui, oui, j'ai trop compte ſur des tranſports 
rivoles, 8 

Dont toute la fureur ſe diſſipe en paroles. 

Au dèfaut d'un vengeur que je nat pu trouver, 

It me falloit un crime, & je cours Vachever. 
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„ FPExILOT2S; 
— — —̃ 
I 
C RATE RE, MA DAT E. 
CRATERE. 


Uor,! Madate me fuit? veut · il que tout 
conſpire 8 | 
A confirmer ici les ſoupgons qu'il minſpire? 


MADATE. 


Souffrez qu'en vous fuyant je m'epargne Phor- 
—_— - 

De ſemer malgre moi le trouble en votre coeur. 
Le mien, de vos foupcons ne cherche pas la 
cauſe, | | 

Et ſur votre amitie ma vertu fe repoſe. 


CRATERE. 


Que tu ſais bien, cruel, me faire ſouhaiter 
Ce trouble fi fatal que je dois redouter ! 


Va, quel que ſoit le coup que ton cœur me pre- 


pare, _ 
Perfide, ton filence eſt encor plus barbare. 


MADATE. 
Moi, perfide! barbare! & Cratere aujourdhui 
Reconnoĩt- il fi mal ce que j ai fait pour lui? 
CRATERE. 


Mon fils qui penetra ton lache caractère, 
Sur tes vrais ſentimens vient Ceclairer ſon pere. 


TRAGEDIE. 43 
Yayois cru juſqu'ici que ton zele pour moi 
Te pretoit les tranſports que je voyois en toi; 
Que le ſeul interet de ma gloire offenſce , 
Quand tu m'offris tes ſoins , occupoit ta penſce, 
Le voile tombe enfin, & je lis dans ton cœur. 
Il n*ecoute en effet que ſa propre fureur. 
Je ne dois ton ardeur a flatter ma vengeance , 
Qu' au beſoin que ta haine avoit de ma puiſſance. 


MADATE. 


Ce fils & penetrant , Seigneur, je Pavourat g 
Sur mes vrais ſentimens vous a trop eclaire. 
Oui, Ceſt moi qui, jaloux des faveurs d Alexan- 
dre, | 
Et des rares honneurs où mon ſang doit prèten- 
dre, 
Ne 2 queen fremiſſant , dans un degrè plus 
as, | 
Tomber tant de bienfaits fur Pheureux Philotas. 
C'eſt moi que Fon a vu dans les plaines d'Ar- 
belle 
Jurer a ce Guerrier une haine immortelle , 
Lorſqu'aux yeux des Soldats injuſtice du Rot 
Le decora d'un rang qui n' toit dit qua moi. 
Et je ſuis bien cruel d' armer votre colere 
Contre un jeune Heros qui na pu vous deplaire? 
Pour remettre aujourd'hui ſur vos yeux le ban- 
deau, | | 
Vai beſoin, je le vois, d'un menſonge nouveau. 
Jai beſoin d'exciter dans votre ame incertaine 
Un ſentiment plus vif, plus ardent que la haine. 
Un autre qu' Alexandre, un amant plus heureux, 
Aupres de la Princeſſe a fait parler ſes feux; 
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44 PHILOTAS, 


Des plus rares vertus Veclat qui Penvironne 

Aux yeux de ſon amante obſcurcit la couronne. 

Ce rival . . . . mais, Seigneur, pourquoi vous le 
nommer , | 

Si tant d'affronts recus n'ont pu vous enflammer > 

Le trouble ot je vous laiſſe & cette incertitude 

Vont venger ma vertu de votre ingratitude. 


SCENE III 
CRATERE ſad. 


IN E te plains pas, cruel, tous tes coups ont. 
orte. | | 
Jai bu tout le poiſon que tu nvas preſente ; 
Et mon cceur. . . . . Quelqu'un vient. O ciel! 
c'eſt la Princeſſe. 


Voici Finſtant fatal que craignoit ma foibleſſe. 
Fuyons. Je ne le puis. 


nn. 


C RAT E RE, STAT IRA, 
CEPHISE, ſans voir Cratere. 


S TATIRA. 


: UELLE etoit mon erreur! 
Quel crime lui pretoit mon aveugle fureur , 
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TRAGEDIE. 45 
Cephiſe? Mais dis- moi, comment ta- t- il recue ? 
CEP HIS E. 


Madame , il doit bientot s offrir a votre vue; 
Et vous pourrez .... 


STATIRA. 


Helas ! dois- je me pardonner 
Tous les injuſtes noms que j'ai pu lui donner, 
Ces titres odieux de lache, de parjure, 
Que dicta la fureur, & que amour abjure! 
Ciel! avec quels tranſports 


C RATE RE. 
Madame 


S TATIRA. 
Juſtes Dieux! 
CRATERE. 
Il manquoit au malheur d'un amant odieux 
D'apprendre de objet qui captive ſon ame, 
De quel prix un rival va voir payer ſa flamme. 
Le ſort a qui je dois cette triſte clarte , 
S'il trahit votre amour, ſert votre cruaute. 
Ce trouble eſt moins Peffet d'une crainte ſou- 
daine, 
Que du plaiſir ſecret que goùte Pinhumaine. 
L'ingrate va ſe faire aupres de mon rival 
Un merite nouveau de cet inſtant fatal ; 
Les ennuis, les chagrins ot: mon cœur $'aban- 
donne, 
Vont ajouter encor des fleurs à ſa couronne. 


45 PHILOTAS; 
Gardez - vous de nommer ce mort trop heu- 


reux , 
Je ſuis aflez puiſſant pour traverſer ſes feux. 


SCENE V. 
Les Acteurs précédens, PH ILO TAS. 


PHILO TAS. 


M Ap AME, eſti bien vrai que, me rendant 
juſlice, 

Vous daignez . . . Mais que vois- je! ah cruel 
artifice ! 

Mavez- vous attire par cet eſpoir fatal, 

Pour me rendre tẽmoin du bonheur Jun rival? 

Barbare ! 


CRATERE. 


Il te fied bien de la nommer barbare ; 
Ingrat, quand pour toi ſeul ſa flamme ſe declare! 
Je connois mon rival. Tremblez. 


(Upon) 
PHILOTAS. 


Va, ton courroux 
Reſtera ſans effet ,SUne sen prend qu 'A nous. 


zz ß 


TRAGEDIE. 47 


S N 
STATIRA, PHILOTAS, CEPHISE. 


PHILOTAS. 


UE je crains bien plutot , dans Thorreur 
qui me preſſe, 
D' etre coupable aux yeux de ma belle Princeſſe! 
Quelle etoit la fureur de mon aveuglement! 
Je vous nommai barbare, & le crus un moment. 


S TATIRA. 


Ces injuſtes tranſports & cette jalouſie 

M' aſſurent de Pardeur dont ton ame eſt ſaiſie; 

Mais eſt· ce donc a toi, trop genereux amant, 

A t'excuſer ici d'un peu d' emportement? 

Tu ne te ſouviens plus par quels ſanglans ou- 
trages 

Cette bouche tantòt a payè tes hommages? 


PHILOTAS. 


Dois-je men ſouvenir, lorſque tant de bontes 
M'annoncent a la fois que vous les dementez , 
Madame; quand je vois un rival temeraire 
Honteuſement dechu de Feſpoir de vous plaire ; 
Quand yous- meme, prenant le ſoin de m'ap- 
paiſer, | 

Oubliez mes fureurs pour vous en accuſer ? 
Trop de preſomption peut-etre vous outrage 
Mais je me flatte encor d'un plus rare ayantage. 
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48  PHILOTAS; 

Cratere, ſi j en crois mon orgueil & mes voeux ; 
N'a pas ſeul aujourd'hui vu rejeter ſes feux. 
Vainqueur de tant de Rois, Alexandre lui-meme 
A fait briller en vain Peclat du diademe; 
Verra-t-il dedaigner ſon rang & ſes vertus ? 
Croirai- je que amour ent part a vos refus? 
Le tendre ſouvenit d'un coeur qui vous adore 
A-t-il pu juſques-a.... 


STATIRA. 
Vous en doutez encore ? 


Ah cruel! & pour qui m'a-t-on vu refuſer 
Ce trone que mon cœur a feint de mepriſer? - 


Craindrois- je d'y monter a cote d' Alexandre? 


Mon bonheur etoit ſtir avec un Roi ſi tendre. 


Penſes-tu qu'inſenſible à la gloire d'un rang 


Qui mreut rendu le droit que me donne mon 
ſang; 

Mon front eũt dedaigne de porter la couronne 
Qu'il ne m'en coùte rien pour m'eloigner du 
- trone ? f 
Crois · tu que j euſſe vu fans orgueil dans mes 

fers 
Un Roi, Petonnement, amour de P'univers? 
Quand je renonce aux biens que ſa main me 
propoſe, | 
Dis-moi, de mes refus qui peut etre la cauſe ? 
Ma haine? helas! tu fais ſi Fon peut le hair. 
Mes malheurs? comme moi tu Fen as vu gémir. 
ll a donne des pleurs au trepas de ma mere, 
Et fon bras va $'armer pour mon malheureux 
pere. e 
En m' adreſſant des vœux, sil weſt point &coutè, 
C'eſt pour toi ſeul, ingrat, tu nen as point * 


TRAGEDIE. 49 
| Mais tu voulois ſavoir juſqu'où pouvoit $'&tendre 
Le fatal aſcendant que je tai laiſſè prendre. 
C'etoit peu que ma main tent devoile mon feu, 
Tu voulois que ma bouche en ptonongat PVayeu, 
Es-tu content , barbare ? 


PHILOTAS. 
Ahl qu'il eſt doux d'entendre 
Dune bouche ſi belle un reproche ſi tendre ! 
Graces a vos bienfaits, je connois le bonheur; 
Ven jouis. Mais que dis- je! ah! retour plein 
ddl'horreur! 
Je ne puis le goũter qu'en outrageant mon Mai- 
tre: 
Mon Roi ſeroit heureux, fi je ceſſois de Fetre. 
Vous Faimeriez , Madame; & peut - Etre aus 
jourd'hui 
Je vous verrois au trone aſſiſe auprès de lui. 
Quel poiſon verſons-nous ſur les jours d'Alexarts 
dre! | 
. vous, contre moi, joſe encor le dèfen- 
re. 
Alexandre vous aime, & ce tendre vainqueur 
Vous detache vos fers pour en charger fon 
 _  cceur; . | 
Son hymen vous Eleve au rang de vos ancetresz 
La terre dans vos fils reconnoitra ſes maitres; 
Et moi pour balancer des dons fi precieux , , « « 


. STATIRA, 


Ce detour , Philotas , eſt trop ingenieux : 
, 5 . . "IM. 
Ceſt d'un voile trop beau couvrir votre injuſ- 
tice. 8 
Depouillez à mes yeux la feinte & Partifice; 
5 ö D v 


50 . PHILOTAS, 
Dites que cet hymen, {i je veux m'y ranger, 
Epargne a votre cceur le crime de changer. 


PpHILO TAS. 
Ciel! | 
STATIRA, 


l Eh bien, je recois ce conſeil ſalutaire. 
Alexandre m' attend; je cours le ſatisfaire. 
Cephiſe , ſuis mes pas. 


PHILOTAS. 


5 Allez, Madame, allez. 
Rendez mon maitre heureux; mais quand vous 
m'immolez, 
Faut- il a Pinconſtance unir encor Poutrage? 
Sachez que Philotas reſt ingrat ni volage. 
Sachez que fi le Roi vous epoulſe demain, 
La ſin de mes malheurs eſt dans ma propre main. 
Ma mort doit vous ouvrir cette illuſtre journèe; 
Tout mon ſang ſcellera ce fatal hymenee: 
Je vous Vai conſeille; je ne men dedis pas. 
Que m'importe a preſent la vie ou le trepas? 
Avant que de trancher ces jours que je deteſte, 
Quelque regret peut-etre en elit trouble le reſte. 
Que dis-je! le bonheur d'y porter votre amour 
M'efit offert dans la tombe un moins affreux ſé- 
jour, J 
Et mon cceur ranime par Fexces de fa flamme, 
Se ſeroit a jamais confondu dans votre ame, 
Si jugeant un peu mieux ce cœur trop agite , 


Pour ſuivre mon conſeil vous euſſiez hèſité. 


Mais 


STATIRA: 


Soyons done heureux, puiſque nous pous 
vons Fetre, | 
Et ne te charge plus de defendre ton Maitre. 
Britle-t-il a ce point pour mes foibles appas, 
Qu'il _— tant de peine a me voir dans tes 
ras; | 
Ou bien, ſi c'eſt vers moi PinterZt qui Pentraĩne; 
Pour lui donner mes droits, faut- il que je ſois 
Keine? _ | 
Craindra-t-il Philotas, s'il devient mon Epoux?} 
Un ami tel que toi le cendra-t-1l jaloux ? 
Va le trouver, peins-lui le tourment de ton ame; 
S'il le faut, j'y conſens, fais - lui valoir ma 
flamme. 
Alexandre eſt ſenſible, il Faime, & fa vertu 
Ceſſera de pretendre a ce coeur qui teſt dit; 
Decouvre-lui ſans fard cet innocent myſtere; 
Crains d'etre prevenu par le jaloux Cratere. 
Va, ſois fiir de mon coeur, N 


PHIL O TAS. 
| | Ah! je renais enfin 
Si le coeur eſt A moi, joſe eſperer la main, 
Adieu. Pour Vobteair je vais tout entreprendre; 


5 1 


rosen 
| DBB 
SCENE VII. 
Les AQeurs prec&dens, MA D ATE; 
Gardes. 
MADATE. 


8 EIGNEUR, obciſſez aux ordres d' Alexandre: 
Rendez- moi votre epee , & ſuivez- moi. 


STATIRA. 
Grands Dieux ! 
 MADATE. : 


=. Et vous, ſur la Princeſſe ayez toujours les yeux; 
4 | © Gardez-ladans fa tente, & ſongez, Euriſthene, 
Quel que ſoit ſon forfait , a la traiter en Reine. 


STAT IRA 
Quel crime a-t-il commis ? 1 
PHILO TAS. 
Quel eſt donc ſon forfait 


MAD ATE. 
Te ignore. 


PHILOTAS. 
Ah cruel! ſe peut- il qu'en effet... 


TRAGEDIE. $3 
MADATE. 
Je vous ai deja dit, Seigneur, que je Pignore, 


PHILOTAS. 
Princeſle ! 


STATIRA. 
Philotas! 


PHILO TAS. 


Cratere vous adore. 
Vous avez vu tantot ſa rage & ſon depit ; 
Ne cherchons pas ailleurs celui qui nous trahit. 
Si c'eſt de vous aimer que m' accuſe ſa haine, 
Mon crime m'eſt trop cher pour en craindre la 


peine. 
 STATIRA. 
Ah! que ne doit-on pas craindre d'un coeur ja- 


loux! 
PHILOTAS. 
Je le crois genereux , puiſquil briile pour vous. 
STATIRA. | 


Penſes-tu que le traitre, aveugle dans fa rage, 
La borne a Yaccuſer un crime qu'il partage? 


PHILOTAS. 
Quai ! vous youlez.... 
STATIRA. 
Ton Maitre a ſoupgonne ta foi. 
 PHILOTAS. 
Mais il m'a pardonne. 
S TATIRA. 


Je le ſais comme toi. 
D iy 
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74 PHILOTAS; 


Cependant mon eſprit a peine ſe raſſure: 

La plus lègère faute expole à Pimpoſture. 

Si juſques-1a Cratere eut porte fa fureur! 

Un noir preſſentiment glace mes ſens d'horreur ! 
Adieu, cher Philotas. 


MAD ATE. 
Gardes, qu'on les ſepare, 
STATIRA. 


Miniftre Fun tyran, mais moins que toi barbare, 
Laiſſe· nous... Le cruel! il eſt ſourd a ma voix 


PHILOTAS. 
Adieu, Madame, 
STATIRA. 


Ah ciel! le trouble od tu me yois 
Ne peut il deſarmer ta colere funeſtc ! 
Et veux-tu me ravir le ſeul bien qui me refte ! 


Fin du troifeeme Aﬀe. 


TRAGEDIE. 55 
— mm ee  ————_— 
ACTE IV. 


SCENE PREMIERE. 


ADOR fer. 


Cer donc ici le lieu de triſteſſe & d'horreur, 

Ou raſſemblant ſur lui la publique fureur, 

Philotas . . 52 quelle ſcene s ap- 
rète! 

Tout le camp reuni va proſcrire ſa tète; 

Et, 1 mettre le comble à ſon malheureux 
ort, 

Ceſt Alexandre, helas! qui demande ſa mort. 

A nos ſeveres loix confiant fa vengeance , 

II lui ravit encor Veſpoir de fa clemence. 

Moi-meme prèvenu par le fatal billet 

Qui ſemble le charger du plus affreux forfait, 

Jouet infortune du doute qui m'accable, 

Je roſe le nommer innocent ou coupable. 

Par mille ſentimens tour à tour combattu, 

Je vois tantot le crime, & tantòt la vertu. 


(Appercevant Madate.) 


Encor ſi je pouvois dans les yeux de ce traitre 
Trouver la verite . ... que je crains de connoitre. 
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SCENE II. 
AD OR, MAD AT E. 
MAD ATE. 


En bien, Seigneur, eh bien, le lache Philotas 

Vous eſt- il cher encore apres ſes attentats ? 

Vous pleurez ! Songez - vous que, pour Ctre 
fidelle, 

Vous lui devez plus qu'une haine mortelle? 

Songez- vous 2 +9 Q 


ADOR. 


Non, Madate, un coeur comme le mien 
Ne ſauroit gelever a la grandevr du tien. 
Non, d'un effort fi grand je me ſens incapable 
Je deteſte le crime & pleure le coupable. 
Eſt-ce trahir amour que je dois a mon Ro1? 
Parle. Eh bien, cet amour eſt au-deflus de moi. 
$1 je commets un crime en repandant des larmes, 
C'eſt un crime, Madate , ou je trouve des char- 

mes, 


Helas ! 
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MADATE. 


Gardez-yous bien de laiſſer voir vos pleurs; 
On pourroit ſoupconner ces injuſtes douleurs ; 
Qui pleure un criminel ., | 


ADOR. 


"i Lache, roſes · tu eroire? 
$1 Madate faiſoit cette inſulte a ma gloire; 
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TRAGEDIE. 57 


$1 portoit juſqu'a moi ſes ſoupgons odieux . .. . 
Crois - moi, pour ton repos 0te - toi de mes 
eux. 
Deja mon cceur friſſonne, & ta vue y fait naitre 
Un trouble, une fureur dont je ne ſuis pas mal» 
tre; 


Si je les en croyois, j oſerois me venger .... 
MADATE. 

De quoi ? 

f AD OR. 

De tous les maux qui viennent m'affliger. 
MAD AT . d part. 
Me foupgonneroit-1l? 
AD OR. 


Va, lache , deſeſpere 
De ſeduire le fils comme on ſeduit le pere : 
Ceſt toi qui, Pinfectant d'un poiſon ennemi, 
Pons dans ſes tranſports ſon coeur mal at- 
ermi. 


MAD ATE. 
Moi, Seigneur? 


AD OR. 


Oui, c'eſt toi dont la coupable adreſſe 
Enflamme tour-a-tour ſa haine & ſa tendreſſe; 
Toi dont la cruaute lui fait voir mille appas, 
Au coup qui va frapper le ſein de Philotas: 
Peut · ètre qu'abuſant de fa foiblefle extreme 
Helas ! tout m'eſt ſuſpect, & mon pere lui: 
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38 PHILOTAS; 
| MADATE. 


Loſer vous ſoupgonner de W trahiſon? | 
AD OR. 


Dieux puifſans ! ! ou laifle-je E egarer ma raiſon! 
Non, lache, ne crois pas que j accuſe mon perez 
Madate a * le crime, & lui ſeul Va pu faire. 


MAD ATE. 
Eh! quel crime, Seigneur? 


AD OR, apres avoir jette tes yeux de tous 
coͤtes, il tire un poignard. 


Perfide, rẽponds- moi. 
D'odi te vient le billet * m'a montre le Roi? 
Si tu crains le trepas . . 


MADATE, vrouble. 


Vne main inconnue. :;7 
Un Soldat qui bientot $'echappa de ma vue. 


ADOR. 


Tu me trompes, cruel, tu cherches à mourir. 
Meurs, ou r&ponds. | 


MADATE, apres un moment de ſilence, 


Eh bien, il faut tout decouvrir; 
Scignevr , vous m'y forcez: Ceſt un ſecret hor- 
rible 
Qui va porter la mort dans votre ame ſenſible ; 
Vous le youlez ? | 


TRAGEDIE, 19 


AD OR. 


Acheve. Ah! tout cede à Phorreur - 
Du trouble que ces mots laiſſeroient dans mon 
cœur. 


MAD AT E. 


D'un ſtratageme affreux malheureuſe victime, 
Philotas connoit bien Pennemi qui Popprime. 
Coupable en apparence, innocent en effet, 
On produit, pour le perdre, un billet contrefait. 


AD OR. 


Juſtes Dieux ! quel eſt donc cet impoſteur, ce 
traitre:? 
Pourſuis. 
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MADATE. 
Ah! de quel ſang ayez-yous recu tre? 


ADOR, 


Ciel! mon pere auroit pu . ., . tu Yapplaudis en 
vain, 
* ton art trompeur, Jentrevois ton deſ- 
ein. | 
De ton propre forfait tu n'accuſes mon pere 
Qur'atin de me forcer, fi tu peux, a me taire. 


MADATE. 


Eh bien, fi 7ai ports le menſonge à ce point, 
Allez, Seigneur, allez, je ne vous retiens point. 
Hatez-vous d'arracher Philotas au ſupplice, 


En decouvrant au Roi ce funeſte artifice ; 


60. PHILOTAS, 
Ou moi-meme a la fin juſtement fatigue 
De Fopprobre qu'ici vous m'ayez prodigue. ..,« 


AD OR. 


Arrete, je te crois. Mais pourquoi, ſi tu Paimes, 
Abandonner mon pere a ſes fureurs extremes ? 


 MADATE. 


Vainement dans fon coeur des remords com- 
battu , | 

Pai voulu mille fois ramener la vertu; 

L'ambition, Pamour, la haine, la vengeance 

Ont fur tous mes conſeils emportè la balance. 

Je deviens ſon complice en cachant ſon forfait; 

Mais ſa tète, Seigneur, dependoit du ſecret, 


ADOR. 


O Dieux, qui me donnez un pere fi coupable ; 

Faites - moi donc une ame a la fienne ſembla- 
el. 

Je m'égare, Madate, & mes yoeux incertains . .« 

Mais pourquoi ſervois- tu ſes injuſtes deſſeins? 

Pourquoi tYes-tu charge de porter cette lettre? 


MA DAT E. 


Ah! lui-mème, Seigneur, il couroit la remettre. 
Son trouble Feit trahi, ſi je Feuſle ſouffert; 
Sans doute que le crime eũt été decouvert. 

Je n'ai pu detourner ſon funeſte artifice ; 

Mais je pouvois au moins lui ſauver le ſupplice: 
Et le voyant toujours au crime réſolu, 

Jai couru dire au Roi tout ce qu'il a voulu. 


. A 46101 61 
AD OR. 


Malheureux confident du plus cruel myſtère, 
Dois - je en ce doute affreux ou parler ou me 
taire? | | 

L'amitiè, la vertu n'ordonnent de parler: 

La nature m'arrète & me fait reculer. 

Helas! en me taiſant je trahis Finnocence : 

Je trahis la nature en rompant le filence ! 

Le crime m'environne , & le ſort dèſormais 

Ne laiſſe a mon pouvoir que le choix des for- 
faits! 

Inexorables Dieux ! eſt- ce la le ſalaire 

De mon zele , & des ſoins que Pai pris de vous 

plaire ? 

Vai fait de la vertu mon unique plaiſir; 

Trouver grace a vos yeux etoit tout mon defir. 

Et, pour prix d'un amour fi ſaint & f durable, 

Cruels, vous me forcez a devenir coupable! 

Vous porte juſques-la votre injuſte courroux! 

Mais non. Je garderai ma vertu malgrè vous. 

Madate, le Roi vient. 


MADATE. 
Que pretendez-yous faire? 
ADOR. 
Maccuſer a ſes pieds du crime de mon pere, 
MADATE. 


AD OR. 
Garde- vous qu'une indigne pitiè 
Ne dè voile un ſecret qui vous eſt confiè. 


Quel deſſein! 
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61 p HIL O TAS; 
MADAT E. 


Non, je mapprouve point ce cruel ſacrifice; 
Je ne ſouftrirai pas qu'un ſi grand cceur perifle; 


ADOR. 

Ah! laifſe-moi mourir , puiſquenfin mon trepas 

Rend mon pere innocent, & ſauve Philotas. 
MAD ATE. 


Seigneur, je ne puis voir ce ſpectacle effroyable; 
Si vous dites un mot, je nomme le coupable. 


K 

SCENE III 

ALEXANDRE, CRATERE; 
ADOR, MADATE, Gardes, 
Soldats repreſentans Varmee, 


ALEXANDRE. 


J E ne demande pas, trop genereux Guerriers, 
A cueillir ſans peril des injuſtes lauriers. 
Vous ſavez de quel front courant à la victoire, 
Vole braver la mort qui conduit a la gloire; 
Mon ſang plus d'une fois verſè dans les combats, 
Prouve a tout univers que je ne la crains pas; 
Mais n'avoir pour temoins de mon heure der- 
niere 5 


— 
U 


Que les vils aſſaſſins qui m'6tent la lumière * 


| T RAGE DIE. 63 

Ce treEpas, je Vavoue, eſt plein d'horreurs pour 

moi. 6 

De ſon obſcuritè defendez votre Roi. 

Sar de n'etre entoure que de Soldats fidelles, 

Tous mes combats ſeront des victoires nou- 
velles; | 

Ou, fi le ſort enfin m'apprète des revers , 

Je pèrirai du moins aux yeux de Punivers. 

Je rendois grace aux Dieux , croyant que leur 
colère | 

Narmoit contre mes jours que des bras du vul- 

aire. 8 

_— etoit mon erreur | Pai nourri dans mon 
ein, 

Jai careſſè moi-meme un ſerpent inhumain 

Qu $eſt enfin laſſè d'une douce contrainte, 

Un traitre.. ....le dirai - je! Helas! indigne 
crainte ! 

Ton oil avec tranſport etit vu mon ſang fumer, 

Ami barbare, & moi je tremble a te nommer! 

Je * encor! pour qui? pour un per- 

©; 7 

Dont le coeur eſt ſouillè du plus noir parricide. 

Parlons, c'eſt trop long-temps epargner des in- 
grats; 


Ce coupable aſſaſſin, ce monſtre eſt Philotas. 


AD OR. 
Ah ciel! 
ALEX ANDRE. 


Je Pavoiirai, dans ce deſordre extreme, 
Je crois m'etre arrachè la moitiè de moi-mEeme, 
Un reſte d'amitiè me parle encor pour lui, 
Et contre mon courroux lui preſente un appui. 


64 PHILOTAS; 

Barbare, vois couler les larmes de ton Maitre; 

Avant que de le perdre, il falloit le connoitre. 

Sais-tu bien ot tes coups pretendoient sꝰadreſſerꝰ 

| Sais-tu quel eft le cceur que tu voulois percer ? 

Oui, je ſens que je t'aime, apres ta perfidie. 

Tu conſpires ma mort, & je crains pour ta vie. 

Tu me hais, Philotas, Roy m'aſſaſſiner; 

Et moi je t'aime encor , juſqu'à te pardonner. 

Mais quelle eſt ma penſce en ce jour de ven- 
geance! 

Il a tant fait, Pingrat, pour laſſer ma clemence, 

Qu'il ne m'eſt plus permis, oubliant fon forfait, 

_ Deen * mon cœur par ce nouveau bien- 

alt. | 


Tant que Jai pu douter un inſtant de ſon crime, 


Jai tremble d'immoler une chere victime; 

Et, Vamitic ſans doute aveuglant ma raiſon , 

Je me plus a le croire exempt de trahiſon; 

Je ne vis dans ſon lache & coupable filence , 

Malgre tous vos conſeils, qu'erreur & qu'im- 
prudence. 

Dans quel egarement me ſuis - je enfin ſurpris ! 

Il cachoit un complot pour lin ſeul entrepris. 

Le malheureux Dimnus & les laches complices, 

Qui viennent d'expirer dans Phorreur des ſup- 
plices, | 

En vain juſqu'a la mort ont voulu Pepargner : 

Ils ne verſoient mon ſang que pour le couronner, 

Mais voici P'aſſaſſin, pouſſera:t - il le crime 

Juſqu'a ſe plaindre encor que ma haine Vop- 
prime? — 


SCENE 


TRAGEDIE. 64 
SCENE IV, 

Les Adeurs precedens, PHILOTAS 
amenè par des Gardes. 


| ALEXANDRE. 
A pe ROCHE, & ſans chercher un frivole 
detour, 


Confeſſe, malheureux, ton criminel amour. 

Eſt- il vrai ee d'une folle tendreſſe, 

Ton cceur depuis quatre ans briile pour la Prins 
ceſſe? 


Repons, traitre , repons: | 
PHILO TAS. 

. Si ceſt trahir mon Roi 3 g 
Non, jamais on ne fut plus coupable que moi. / 
En vain Jai combattu ce penchant invincible; | 
La vertu, le devoir dans mon ame ſenſible, 
Ont en vain balance ce tyrannique amour: 
Pour Veteindre , Seigneur, il faut m'6ter le jouts 
Puis· je voir dans vos bras Vobjet de ma tendreſſe, 
Sans qu'un feu criminel vous outrage ſans ceſſe Þ 
Je ferois pour le vaincre un inutile effort; 
Epargnez- moi ce crime en ordonnant ma mort; 
Si, pour vous rendre heureux, il ne faut que ma 
. vie, | 
Je ne me plaindrai pas quelle me foit ravie; 
Et ce ſeroit encore un doux plaiſir pour moi g 
D'aflurer en mourant le bonheur de won Rol. | 
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66 PHIL-OTAS; 
ALEXANDRE, à part. 


Le cruel! de quels traits il dechire mon ame! 
(Haut.) 


Mais, puiſque tu brulois d'une fi belle flamme, 
Pourquoi, lorſque tantot je t'ouvris mon deſ- 
ſein 3 | 
De lui donner, ingrat , ma couronne & ma 
main , | 
Affectant à mes yeux une fauſſe conſtance , 
N'as- tu donc pas daigne m'en faire confidence? 
Crois- tu que l'amitiè reſt pas faite pour moi, 
Que le ciel m' ait forme moins ſenſible que toi, 
Barbare? Cet hymen aſfurant mes conquetes , 
Dans un calme profond enchainoit les tempetes, 
Et les peuples charmes alloient trouver en moi, 
Au lieu d'un conquerant , un legitime Ri; 
Et cependant mon cceur ſenſible a ta foibleſſe, 
Etit oubliè pour toi ma gloire & la Princeſſe; 
Feufſe commis ſans peine a ta fidelite 
Ce reſte dangereux d un ſang trop reſpectẽ. 
Mais j euſſe mal ſervi ta flamme criminelle, 
Offerte de ma main elle et ete moins belle; 
Oui, tu lui trouverois mille fois moins d appas 7 
Si ſon cœur n'ctoit plus le prix de mon trepas. 
Mon indignation ne peut plus ſe contraindre. 


PHILO TAS. 

Ciel! qu' entends· je 
ALEXANDRE. 
Va lache, il eſt plus temps de feindre; 


TRAGEDIE, 63 
Le ciel a decouvert tes odieux projets. 


Tu —— la mort pour prix de mes bien- 
alts. 


PHILOTAS. 


Je ne ſais ol je ſuis! Apres ce coup funeſte , 

Puis- je encor ſoutenir la lumiere celeſte ! 

Moi vous aſſaſſiner! Ce reproche cruel 

Dans mon ſenſible cœur enfonce un trait mortel. 

Que les vils delateurs, dont la noire furie 

Sur mes jours innocens verle la calomnie , 

Aſſez punis de voir leur triomphe imparfait , 

Ne recoivent jamats le prix de leur forfait : 

Je ne men plaindrai pas, un genereux ſilence 

Contre leur perfidie eſt toute ma vengeance- 

Mais que vous les croyiez, Seigneur, qu'en un 
moment, 

Oubliant & mon zele & mon attachement , 

Vous penſiez que mon bras, laſſè de le defendre z 

Veut ſe dèſaltèrer dans le ſang d' Alexandre; 

Seigneur, cette injuſtice enflammant mon cours 

roux, 

Marrache, malgre moi, des plaintes contre vous. 

Apres vos cruautes, je crains peu les ſupplices. 

Donnez-moi le trepas pour prix de mes ſervices. 

Les tourmens & la mort m'inſpirent moins d'ef- 
froi 

Que les regards affreux que vous lancez ſur moi. 


ALEX ANDRE. 


A Pentendre vanter ſa trompeuſe innocence, 
Ne penſeroit-on pas que ma bouche | offenſe ? 
Execrable aſſaſſin 
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68 P-AILOTAHS; 
PHILOTAS. 


S'il etoit vrai, Seigneur; 


Que mon bras aſpiroit à vous percer le cœur, 


Qui pouvoit retarder mon audace & mon crime? 

Chaque jour, chaque inſtant me livroit ma vic- 
time. 

Cent fois, depuis un mois, reſtè ſeul avec vous, 

Je pouyois .... 


ALEXANDRE, 
Lis, ingrat, repons, & je rabſous. 
 PHILOTAS Ji. 


Seigneur, a vous ſervir ma troupe ſe diſpoſe ; : 
Tous remplis d'un courage egal , 
N'attendent plus que le ſignal. 

Ceballe , croyeg- moi, vous alarme ſans cauſe 3 
Er fe vous obtenez de lui 
Qu u ſe taiſe encore aujourd 'hut , 

Je ſuis pret a tenir cette nuit ma promeſſe. 

Demain tout eſt a vous, le Trone & la Princeſſe. 


ALEXANDRE. 


Le Trone! as. tu penſe que ces braves Guerriers ; 


Que ces fronts genereux tout couverts de lau- 


riers, 

Euſſent voulu marcher ſous les drapeaux d'un 
traitre , 

D' un intame tyran, meurtrier de leur maitre > 

Ce metoit point aſſez que d'avoir abattu 

Un Prince malheureux qui neut point com- 
battu; 


TRAGEDIE. 69 


Ces fideles Soldats, car enfin il m'en reſte, 
Euſſent voulu venger un trepas ſi funeſte. 
Pour braver ces heros armes par la douleur, 


Tu comptois ſous le nombre ecrafer leur va- 


leur. 
A ton crime du moins donne un air de conquète; 
Appelle tous les tiens, & te mets a leur tète. 
Prouve, en te faiſant voir plus vaillant que ton 
Rot, 
Que tu merites mieux la couronne que moi. 
Detachez-lui ſes fers, qu'on lui donne une epee. 


PHILOTAS, 4 un Soldat qui lui 
preſente une epee. 


Donne ; fi de mon fang tu la yeux yoir trem- 
_ IT. 
(Au Roi.) 
Je tombe a vos genoux, j'ai merite la mort; 
Mais, en me condamnant, plaignez mon triſte 
ſort. 
Jai 8 ce que Jai pu pour n tre point coupa- 
e. 
Ah! de tant de vertu mon cceur eſt incapable. 
Fadore Statira; mon malheureux amour 
Ne peut vous la ceder tant que je vois le jour. 
Ma flamme ne ſauroit s'immoler a la votre : 
Seigneur, voila mon crime; en faut-il chercher 
d autre? 


ALEXANDRE. 
Pltit au Ciel que ce fut le ſeul, helas ! 
PHILOTAS. 


Seigneur, 


Ten atteſte les Dieux qui liſent yu mon cœur. 
11] 
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Que veux-tu? 


= FPHFILOTEAS; 
Ces maitres des humains ſavent mon innocence, 
Dans le fond de votre ame ils prennent ma dé- 


fenſe. 
Ah! file nom fameux de Roi toujours vainqueur, 
Doit a Parmenion un peu de fa ſplendeur; 
Si vos rares ſucces colitent a fa vieilleſſe | 
Tout le ſang de deux fils ravis a ſa tendrefſe!.,, 


ALEXANDRE. 
PHILOTAS, 


Que, moins prompt a me facrifier z 


Vous me donniez deux jours pour me juſtifier, 


ALEXANDRE. 


Tu ſeras ſatisfait. Madate , qu'on Femmene. 
Nous, des Dieux irrites allons calmer la haine, 
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SCENE V. 
ADO R, MAD AT E. 
4D OR. 
Mor cher Madate, helas! je ſuis deſeſpere. 
MAD ATE. 


Il eſt A tant de maux un remède aſſurè. 


AD OR. 


MAD ATE. 


SBruivez-moi, je vais vous en inſtruire. 
La garde mobèit: ce mot doit vous ſuffire. 


Quel eſt-il 


Fin du quatrieme Ade. 


— 
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| | 


1. 


AC TE v. 


Se paſſe dans la nuit. 


hd 


SCENE PREMIERE. 
PHILOTAS, AD OR, Soldats. 
PHILOTAS. 

O U 1, parmi les rigueurs du fort qui me pour- 


ſuit , | 

Fat des graces a rendre aux ombres de la nuit. 

Son voile bienfaiſant raſſure ma conſtance, 

Et ſon obſcuritè m'a rendu Veſperance ; 

Mais elle me vend cher cette heureuſe faveur, 

En me cachant les traits de mon liberateur. 

Si payer vos bienfaits n'eſt point en ma puiſ- 
ſance , 

Je puis les egaler par la reconnoiſſance. 

De grace, nommez-yous, Je ne ſais ; mais mon 
coeur 

Aime a tenir de vous ma vie & mon honneur. 


ADOR. 


Si votre liberté, Seigneur, vous eſt rendue , 
Ceſt a Madate ſeul que la gloire en eſt due. 


PHILOTAS. 


Madate ! ah! rendez-moi mes fers & ma priſon, 
Juſques dans ſes bienfaits je * la trahiſon. 
1 
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Je croyois ne deyoir qua votre ſeule audaee 
Le bonheur d'<chapper au coup qui me menace, 


ADOR, 


Ces genereux Guerriers raſſembles par mes 
ſoins 

Penſent que Philotas ne leur devra pas moins; 

Mais pouvois je eſperer cet effort de leurs ar- 


Sans remplir tout le camp de deſordre & d alar- 


mes? 
Jai ſu gagner Madate, & j'ai trouvè dans lui 
Le ſecours fortune qui vous ſauve aujourdhui. 
II a laiſſè ſans garde un cote de la tente, 
Ou Yopprobre couvroit votre tète innocente; 
Ceſt la que j ai conduit ces Soldats abuſes , 


Indignes de vos fers que leurs mains ont briſes, 


PHIL O TAS. 


Je le vois ; les cruels dont la haine m'opprime ; 

Trauveroient dans ma fuite un aveu de mon 
crime; 

Et moi · mème, par · là ſecondant leur fureur, 

Jaffermirois le Roi dans ta funeſte erreur. 

Une ame genèreuſe eſt facile a ſ{eduire ; 

Mais Madate , du moins, devoit mieux vous 
inſtruire. 5 

C'eſt beaucoup exiger que vouloir en effet 

Que je juge ſon cœur capable d'un bienfait. 

Je vous preſſois tantot de vous laiſſer connoitre , 

Mais je veux ignorer juſques au nom d'un trai- 
tre. 4 5 


TRAGEDIE. 71 


AD OR. 


PHILO TAS. 
Oui, tu Ves. 
ADOR. 
Moi! quel titre pour Ador} 


PHILOTAS. 
Grands Dieux ! 


* 


D'an traitre! 


AD OR. 


| Eh bien, crois-tu que je te trompe encor? 
Qu' avec tes ennemis Ador d' intelligence, 
Soit le miniſtre affreux qu'a choiſi leur ven- 
geance ? 


PHILOTAS. 


Plus que toi, cher Ador, je rougis de Faffront 

Dont ma bouche a inſtant vient de couvrir ton 
front. 

Mais Madate connoit notre union extreme ; 

911 a pu commencer a te tromper to1-meme? 


ADOR. 


Il en impoſe pas a ma credulite ; 

Fai des garants trop ſuͤrs de ſa fidelite, 

Et que peut craindre enfin ta vertu raſſurèe, 
Loin de ce camp funeſte où ta mort eſt juree? 


Que timporte le nom qu'on te donne en ces 


lieux, 
Si ton cœur a pour ſoi Vinnocence & les cieux ? 
Depoſe dans le ſein des Dieux de la patrie 
Ta gloire, Philotas, injuſtement flctrie, 
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74 P HILO TAS, 

A tous les yeux un jour arrachant le bandeau ; 
Ces dieux te la rendront dans un eclat nouveau. 
Mepriſe pour un temps la honte ſalutaire 

Qui ſauvera ton Roi d'un crime involontaire. 
Quitte ces lieux cruels, va, fuis; à chaque pas 
Tu trouverois ici la honte & le trepas. 


PHILOTAS. 


Et du Roi cependant Pardente jalouſie 

Garde ici le ſeul bien qui m'attache a la vie. 

Ador , j'aime: & tu yeux qu'en ce moment fatal 

Je laiſſe mon amante aux mains de mon rival? 

Et quel rival encore! Un Prince jeune & tendre, 

Qui, fans gener ſon choix, fait qu'il y doit 
pretendre ; | 

Qui le meritera peut-etre par ſes ſoins. 

Que r'eſt-ilun tyran! je le craindrois bien moins. 

Loin d'eteindre en ſon cœur le feu qui la dèvore, 

Ses efforts criminels l' augmenteroient encore. 

Mais je connois mon maitre. Oui, ce Prince, 
crois- moi, | | 

Fera parler Pamant aufſi-bien que le Roi. 

Que ſais- je! ſes vertus, Peclat d'une couronne, 

Tant de lauriers cueillis par la main qui la donne, 

Mon abſence . ... agite par ces cruels tranſports, 

Mon coeur à chaque inſtant ſouffriroit mille 
morts. 


AD OR. 


Autant qu'A tes vertus ſenſible a ta foibleſſe, 
Jai pris ſoin d' pargner ces maux à ta tendreſſe. 


PHILO TAS. 
Ador, ſeroit- il vrai? 


TRAGEDIZ. 55 
PREY 
SCE 


PHILO TAS, ADOR, TATRA; 


Soldats. 
S TATIRA. 


M ONTREZ-Mol Philotas. 
Je crois qu'on me trahit tant qu'il ne paroit pas. 
Au ſort de Statira quel mortel s'intèreſſe? 
Vous me trompez , cruels. 


PHILOTAS. 
Ah! ma chere Princeſſe! 


STATIRA, 
Ou ſuis- je! Philotas! amis! 
PHILOTAS. 
Raſlurez-yous j 
Madame, il m'eſt permis d' embraſſer vos ge- 
noux. 
S TATIRA. 


Oui, C'eſt lui, C'eſt la voix du heros que ʒadore. 
Dieux! ne m'eſt-il rendu que pour le perdre en- 
core? 
PHILO TAS. 


O qui que vous ſoyez, genereux inconnus, 
Puiſqu' enfin juſques · la mes malheurs ſont ve- 
nus, 
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76 Wirst. 


Que je me vois reduit à la triſte impuiſſance 

De n'offrir que des vœux pour toute recom- 
penſe, 

Témoins de vos vertus, puiſſent les juſtes Dieux 

Conſerver dans vos cœurs un don fi prècieux! 


AD OR. 


Ces fidèles Soldats, honteux de te ſurvivre, 
Juſqu'au ſein des deſerts ont jure de te ſuivre. 
Moi-meme, toujours pret a partager ton fort, 


Firai braver pour toi les perils & la mort. 


PHILOTAS. 


Quoi ! vouant a ton père une haine funeſte , 

Que j'aille lui ravir le ſeul fils qui lui reſte! 

Que, verſant le poiſon dans ſon ſein paternel, 

Je lui laiſſe en partant un regret éternel! 

Non. Quelques ſentimens que ſon cœur fit pa- 
„ | 

Je veux Ctre hai ſans meriter de Itre. 

Demeure; ou, trahiſſant tes efforts ſuperflus, 


Je reprendrai les fers que tes mains ont rompus. 


AD OR. 


Eh bien, dans cette nuit de douleurs & d'alar- 


mes, 

Regois, cher Philotas, mes regrets & mes lar- 
mes. 

Adieu. Je puis te perdre en retenant tes pas. 

Adieu. Venez, amis, Parracher de mes bras. 


PHILO TAS. 


Cher Ador! 


TRAGEDIE 


SCENE III. 
ADOR ſeul. 


Z ton nom reſte charge du crime, 

Pardonne, Philotas, malheureuſe victime. 

Pai fait ce que j'ai pu dans cette extrèmitéè; 

Je te rends la Princetle avec la liberté. 

Puiſſe le tendre amour, qui tous deux vous con- 
ſume, 

De vos jours malheureux adoucir Famertume! 

Mais que vois- je! grands Dicux ! nous ſommes 
decouverts ! 

Madate! . . . monſtre affreux qu*ont vomi les 
enfers! 


Nuit horrible! 


7 * 
_— 
— — 


SCENERY 


ALEXANDRE, CRATERE; 
ADOR, MADATE, Gardes. 


MADATE. 


Q Ur, Seigneur, une troupe rebelle 
De ſa priſon force enleve Vintidelle ; 
La Princeſſe les ſuit. 


AD OR, 2 part. 


Perfide ! & ſous tes pas 
La terre $abimant ne t'engloutira pas | 


98 PH ILO TAS, 
ALEXANDRE. | 
Qu'a mes pieds a inſtant on amene le traitre; 
ADOR. 


Arr Etez. | | 
CRATERE. 
Obeis aux ordres de ton maitre. 
Suis-nous. 
(Is ſortent.) 


AD OR. 
Cruel 


— — 
SCENE V. 
ALEXANDRE, AD OR, 


les Gardes qui ſont reſtes, 
AD OR. 


5 E1GNEUR, daignez les retenir; 
Vous ravez aujourd'hui que mon crime à punir. 


0 "IEP 5 


ALEX ANDRE. 

. Eh! quel crime? 

9 AD OR, 4 part. 

1 Achevons ce fatal ſacrifice. 
6. (Haut.) 


Pernicieux auteur du plus noir artifice, 
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Montrant a tous les yeux un zele etudie, 
Vai trahi la vertu, Jai trahi Pamitie ; 
D' un ami genereux & d'un ſujet fidelle, 

Jen ai fait un ingrat, un perfide, un rebelle, 


Un aſſaſſin. 
ALEXANDRE. 


Qrentends-je! 
ADOR. 


Execrable impoſteur ! 
Couvrant mes trahiſons d'un dehors ſèducteur, 
C'eſt moi, Seigneur, c'eſt moi dont la main de- 
teſtable, 
Sous * nom de Dimnus, rend Philotas coupa- 
ble. 


ALEXANDRE, à un Garde. 


Euribate, courez, ne perdez point de temps, 
Qu' il vienne ſe livrer a mes embraſſemens. 

Et toi, monſtre qui crois que ton lache artifice 
Doit, apres ton aveu, demeurer ſans ſupplice, 
N'attends plus que la mort de mon juſte cour- 


roux. 
A D O R. 
Le trẽpas le plus prompt eſt pour moi le plus 
doux, 


Seigneur; trop de raiſons me font hair la vie: 
Je ne veux pas ſurvivre a tant d'ignominie. 


N 


80 PHILOTAS; 
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SCENE VI. 


Les Acteurs precedens, 8 T AT IRA; 
Gardes. 


STAT IRA. 


B ARBARES, laiſſez - moi fermer au moins 
ſes yeux. 


AD OR. 
Helas! il n'eſt plus temps. 
ALEXANDRE. 


Qu'ai- je entendu, grands Dieux! 
FRET infortunes ! malheureuſe Frinceſle! 


STATIRA. 


Pretend-il inſulter encore à ma triſteſſe? 

Prince injuſte & cruel ; toi dont Pindigne amour 

A force Philotas A s narracher le jour, 

Tes jalouſes fureurs me font afſez connoitre 

Que tu nes pas un Dieu comme tu penſes etre. 

Deteſtable brigand, n'etoit-ce pas afſez, 

Pour - venger de moi, que mes malheurs paſ- 
es? 

Le ſang de Darius, de toute fa famille, 

Ne te payoit que trop des mepris de a fille. 

Un amant me reſtoit: c'eſt ſur ſon corps fan- 
glant 

Que tu veux receyoir ma main & mon 9 


TN 2 . 81 
Eh bien, tyran, acheve, achève ta vengeance , 
Par ce nœud dcteſtable affermis ta puiſſance; 
Mais crains, en recevant Statira dans tes bras, 
Crains de trouver en moi mon pere & Philotas; 
Je ne t'apporte en dot que fureur & que haine. 
Voici ma main, barbare, oſe me nommer Reine; 


ALEXANDRE, 


Au lieu de m'accabler de ces noms odieux j 
Plaignez-moi bien plutot. 


STATIRA. 
Que je le plaigne ! 6 Dieux! 
ALEXANDRE. 


Oui „vous voyez, Madame, un Prince deploras 
Je perds un innocent que je croyois coupable. 
La lettre de Dimnus enflammoit ma fureur. ; . 4 


* 
if 


7 Is STATIRA. 
Eh bien ? 
(ALEXANDRE. 
Le croirez-yous? ce monſtre en eſt Pauteur! 
'Y STATIRA, 
Ciel! N | | 
ALEXANDRE; 
Il vient Cavouer ſon funeſte artifice; 
STATIRA. 


Et tu mas pas encore ordonns ſon ſupplice? 


82 PHILOTAS; 


I reſpire ? que dis je! il ne ta pas trahi; 
Pour meriter la mort, il ta trop bien ſervi. 


Kn 
ALEXANDRE. 


Non, Madame, il faut que le barbare 
Achdte de ſon ſang les maux qu'il nous prepare, 
_ Garde, viens nous venger de tant de cruautes. 


Frappe » frappe, te dis-je. 
ERC 
FDOENE VT 


Les AQeurs r&cedens, CRATERE 
ſuivi I quelques Soldats. 


. Cc RATE RE. 
 Aatrez, arrftex; 
Mon ft ſt; innocent. 


ADOR. 
A ſon pore. 
A a ſouffrez ab pexpire; 


= Roi.) 
eigneur, ne croyez rien de ce qu il va vous dirs 
e ſuis s ſeul criminel, & mon pere.... 


CRATERE:” 


= 


Seigneur; , 
De tant de trahiſons vous ignorez [auteur. 
ADOR. 


Non, non, devant vos yeux vous voyer. le cou⸗ 


pa ble. 
CRATERE. 
Ta generoſite m'attendrit & m'accable; 


> > 99 


TRAGEDIE. 81 


Il vous tyompe, Seigneur, il n'eſt point criminel, 
Ce perfide impoſteur. 


AD OR. 
Ou allez- vous dire? O ciel! 
CRATERE. kN 
Ceſt Madate . .. trop tard il geſt laiſſè con- 


noitre : 
Le bullet fut trace de la main de ce traitre. 
Il a trompe mon fils, ce fils ſi vertueux, 
Tout pret a penetrer ce myſtère odieux; 
Et, craignant les eclats d'une bouche ſi pure, 
Contre la vertu meme il arma la nature, 
Ce n'eſt pas tout encore: au plus affreux forfait 
Le perfide donnant la couleur d'un bienfait, 
Sut ouvrir a mon fils un chemin a la tente, 
Oh lui · mème gardoit la vertu gemifſante ; 
Et ce monſtre, affectant une fauſſe pitie, 
A ſes projets cruels fit ſervirPamitie.. 
Voila tous ſes forfaits: c'eſt Faveu que lui-meme 
En a fait deyant nous a ſon heure ſupreme; 
Les Dieux n'ont pas permis qu'il en ait profits, 
Et ſon coupable Gl venge la verite. ' 


ALEXANDRE. 


Madate ne vit plus > Que dites- vous, Cratere d 
A ma juſte fureur quel bras Poſe ſouſtraire ? 


CRATERE. 


Si la vengeance eſt douce A qui ren peut jouir, 

Philotas, en mourant , va goliter ce plaiſir. 

A peine ſes regards, où la 1 eclate, 

Au milieu des flambeaux ont 1 Madate, 
* 


=” FPFILO T4; 

Qu il y vole, le frappe; & her d'un tel ſuceès, 

» Va 8 „chez les morts jouir de tes for- 
alts. 

Puis retirant le fer teint du ſang de ce traitre, 

Allez, Gardes, dit - il, annoncer a mon Maitre 

» La mort de ce perfide & la mienne „. A Vinſ- 
tant N , 

Perce dun coup mortel, il tombe tout ſanglant. 

Mais la Parque le trompe; & ſourde a ſa prière, 

Sa main heèſite encore A fermer ſa paupière. 


S TATIRA. 


Ayouez avec moi que pour un cceur jaloux, 
Le trepas d'un rival eſt un malheur bien doux. 
Je le vois au plaifir que vous venez de prendre; 
Toi, — a le conter; toi, cruel, a Fenten» 
dre. | 
Sans doute , en ſe vengeant d'un rival deteſte , 
Il te vantoit ſon zele & 1a fidelite? 
Injuſte dans la haine, injuſte dans Feſtime , 
Tucroyoisqu'en effet il n en vouloit qu*aucrime? 
Trouver grace a mes yeux, meriter tes bienfaits, 
Voila ce qu'il punit & qu'il nomme forfaits; 
Voila ce qui le touche, & non amour d'un 
Maitre Wo 
Que dans le fond du coeur il deteſte peut-Ctre. 
Mais c'eſt trop m'arreter, je vole recyeillix 
Lame de Philotas & ſon dernier ſoupir; 
Ou plutòt, contre vous, par cette affreuſe ſcene, 
Aceroitre, sil ſe peut, ma fureur & ma haine. 
2 voici. Juſte ciel * » fuyez tous deux, 
pargner· lui Phorreur de mourir a vos yeux. 
e pan ( Cratere ſort, ) 


TRAGEDIE ty 
SCENE VILTL .. 
ALEXANDRE, STATIRA; 


" ADOR, PHILOTAS pore par 
des Soldats, Gardes, 


PHILOTAS, 4 Ador qui veut ſortir. 
D EMEURE , cher Ador, Philotas ten conjure, 
ADOR, : 


Victime abandonnee aux coups de Pimpoſture , 
Je Yai perce le ſein; ta mort eſt mon forfait ; 

Je pouvois te ſauver, & je ne Pat pas fait. 
Dois-je te voir encore? Helas! mon imprudence 
Avec Madate meme etoit d'intelligence, - 

Je ſuis ton aſſaſſin. | 


PHILOTAS. 


Embraſſe ton ami. 
le fais tout, cher Ador, mon coeur en a fremi, 
Ciel! à quoi Yexpoſoit ta genereule adrefle? 
A-t-on tant de vertus avec tant de jeunefle ? 
je ne vois point ton père; auroit-il pu me fuir? 
e voulois Tembraſſer avant que de mourir, 


ALEXANDRE 


Stir de ton innocence , a Pinſtant que ton Maitre, 
Par cent bienfaits nouveaux, alloit la reconnojs 

tre, | 
Ta main, ta main cruelle, .., 


6 PHILOTA4S; 
| PHILOTAS. 


8 Ah! Seigneur, ai- je di 
Me livrer a la honte ou ſetois attendu ? | 
La mort n'etonne point une ame genereuſe ? 
Mais la main des bourreaux rend fon approche 
atffreuſe. | 


ALEXANDRE. 


A la main des bourreaux j'allois t'abandonner! 
Juſques-la ma ſoibleſſe auroit pu nventrainer ? 
Triſte deſtin des Rois! Ferreur nous environne ! 
Le crime aſſiége, helas! la vertu ſur le trone. 
Mon front, quand ma fureur t accuſoit ſans pitiè, 
Ne ta pas laiſſè voir un reſte d'amitie, 
Tu weſpèrois donc ꝓlus de flechir ma tendreſſe d 
Ah! deja d'un tyran Jai toute la rudeſſe: 
Qui, je le ſuis, helas ! puiſque Pat pu penſer 
Que l appui de mon ſang ſe plut à le verſer , 
Que ta main put commettre une action ſi noire.. .. 
Mon coeur y repugnoit : Ceſt lui qu'il falloit 


croire. 
PHILOTAS. 


Sufpendez, sil ſe peut, vos regrets & vos pleurs; 
Philotas ne vient point augmenter vos douleurs, 
Et tragant le tableau de ſon deſtin funeſte, 

Perdre à vous affliger le moment qui lui reſte. 


STATIRA. 


Ne menage plus rien, peins- moi tout ton mal- 
heur; | 
Que tes larmes encore en augmentent Phorreur, 
Pour me deſeſperer rappelle-moi ta flamme. 
Que Pexces de mes maux vienne Epuiſer mon 
ame: 


TRAGEDIEB uy 
Et quꝰ enfin, ſuccombant ſous un dernier effort, 
Ma douleur avant toi me conduiſe à la mort. 


PHILO TAS. 


Vivez, vivez, Madame, & rende à mon Maitre 
Un cœur dont il eſt digne, & dont lui ſeul peut 


etre. 


Qui? moi? que je trahiſſe un amant malheureux? 
Ah! ton ſort, Philotas, eſt deja trop affreux. 

Il ne te manque plus que ce dernier — 
Non, tu ne me crois pas faite a tant d'injuſtice. 
Tu me trompois. Eh bien, connois done Statira. 
Tu deſcends au tombeau, mon amour t'y ſuivra. 
Jy deſcendrai moi-meme , ou, plus infortunee- 
A te ſuivre encor, ſi je ſuis condamnee, 

Le cœur plein du Heros qui yecut ſous ma loĩ, 
Te veux paſſer mes jours à ne ſonger qu'a toi. 


PHILOTAS. 


Je mourrai ſans regret, ſi je vois que mon Maitre 
Va devenir heureux , & que vous pouvez l'tre. 
Le ſeul vœu que je forme en cette extrèmitè, 
Fadreſſe à vous, Madame, & n'eſt point cout. 


A vous. 
| STATIRA. 
Eh bien, cruel, que faut il faire encore? 
PHILOTAS, 
Moublier =. . 
STATIRA. 


Eh! le puis- je, helas! quand je adore? 


m PHILOTAS, 6 


PHILOTAS. 
Lui donner votre coeur: 
STATIRA: 
Mon coeur! eft-il à moi? 
. PpHILO TAS. 
[f Laceepter pour Epoux. 
: STATIRA: | 
| © Jeraidonn6 mi i. 
_ > __ PHILOTAS: 
| Je meurs , & vous eraignez de me faire une ir= 
jure ?. 8 C 
F S STATIRA, rds un moment de filence} 


Non, ma bouche ne peut prononcer un parjurez 
Tu yecus mon amant, meurs au moins mon 
f epoux. | | þ 
Avec toi dans la tombe emporte un nom fi doux. / 
Tu ne m'ecoutes plus! l.. . Ciel, quel affrewe 
rn 230 8 FN 
Se repand tout- A- coup ſur ſon pale viſage ! 
| Philotas! ah! la mort eſt deja dans ſes yeux! 


— — — —— ᷓ ũœß;— H—0 
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Philotas! Cen eſt fait, il expire! grands Dieux! 
FIR 21M 
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ERRATA. 


Pact 9 , Vers i6, poiſon. liſez , poiſon f 

Pag. 19, vers 11, qui H arrete ꝰ liſez, qui Varrete?. 

Pag. 26, vers 7, le fer, liſez, des fers. 

Pag. 27, vers 21, la vie eternelle , liſez , la nuit 
eternelle, | 

Pag. 30, vers 20, tu me ſuis ꝰ liſez , tu me ſuis t 

Pag. 32, vers 15, parjure , liſez, pas Jure. 

Pag. 56, vers 4, vous lui dever plus, liſez, yous 
ne lui deve; plus. 

Pag. 60, vers 5, des remords, liſez, de remords: 

Pag. 62, tit. de la 3* ſcene, ee armee, 

iſez \ repriſeneant ram. 


Pag. 63, vers 1, plein d'horreurs | liſez., pletn 


dhorreur. 


Pag. 63, vers 11, d'une douce contrainte , liſez , 
d'une douceur contrainte, 


Pag. 68, au bas du billet que lit Philotas, ajou- 
tez, DIu xv 5. 


Pag. 87, vers 12, a te ſuivre encor, * a tt 
ſurvivre encor, 
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